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Le danger, Sire , est pressant et universel,
et alu-delà de tous les calculs de la prudence

humaine. I. BIBÀBBAD, Adresse au’Roi.

a Que d’une vitesse égale à celle de [a

pensée, la’ scèÀhAe vole sur une aile imagi-

- nuire,» s’écrie l’immortel Shakespeare

avec le choeur de l’une de ses tragédies,

« figurez-vous le roi sur l’Océan, suivi

.3- 1
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de êa- b’eËI’e flattvfmoyèz’slelg «bale. n

Avec ce poétique mouvement, il tra-
verse letemps et l’esPace, ettransporte A
à son gréwl’assemblée attentive dans les

keuf: de ses“ sublimes scènes. ’
Nous; allonstïîæëeih’èles illiêînes droits

sans avoir le même génie; nous ne, vou-

lons pas nous asseoir plus que lui sur
le trépied des unités, et jetant les yeux

sur Paris et sur le.yieL1x et noir palais
du Louvre, nous passerons tout à coup

l l’espace de deuxcents lieues (et le temps

de deux années.’ î 1 k n z

A . Deux années! que de t tchangemens

elles peuvent apporter sur ’1e,front des

hommes; ldansïleurs familles,bet sur-
tout dans cette grande famille si trou- -
blée des nations, dont nm: jourîbrise
“les alliances , dont une naissance apaise
les guerres l, dont une mor-t détruit là

paix! Nos yeux ont;vu des rois rentrer
51ans leur deïneureum jour de prin-
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temps, ce jour-là même un “vaisseau

partitpour une traversée de deux vans;
v le navigateur revint; ’ils étoient sur leur

trône: rien ne sembloit s’être passé

danslsonabsence, et pourtant Dieu
I ’ leur avoit ôté cent jours “de règne;

Mais rien n’étoit changé pour la

France en 1642, époque à laquelle nous

passonstsi ce n’étoit ses craintes et ses

espérances. L’aVenir seul avoit changé

d’aspect. Avant de revoir nos person-
nages, il importe de contemple!“ en
.grandtl’état du royaume. p i .

4 La puissantètunité de la monarchie
étoit plus imposante encore par le mal-
heur des États voisins; les révoltes.»de

l’Angleterre et celles de l’Espagne et du

Portugal faisoient admirer d’autant plus

lecalme dont jouissoit la France; Straf-
.fort et Olivarès; renversés«on ébranlés,

grandissoient l’imvrnuable Richelieu;- v
7 Six armées formidables, reposé’eS’suç
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leurs armes triqmphanŒs, seruoienf de
rempart au myaume’ : Celles duNord;
lignées avec la Suède ,navoienlt fait fuir

lesllnlIrinpériamË, poursuivis n encere paf

l’ombre (le Gustave-Adolphe; celles qui

regarcloientnl’Italîe, fecevôient dans le

Piémont les clefs des villes qu’avait de»

’ fenduesïle prince Thomas; et celles qui

redeubloient la chaîne des Pyrénées,

soutenoient la Catalogne révoltée, et
EémiSsçient encore devant Perpignan

qu’il neleur étoit pasïpermis (le pren-
dre. L’intérieur n’éto’jt pas heureux ,

’màis tranquille; Un invisible génie sem-

bloit avoir maintenu ce palme, car. le
ROiv,’ mortellement malade, languissoit

à Saint-Germain près d’un jeune favori, 7

et le cardinal; disoitaon, se mouroit (à
’Narbonne. Cependant quelques morts

s trahissoient sa vie; et de loin en loin
des. hommes tomboient. comme frap-
pés par un souffle empoisonné et



                                                                     

L’ÉMEUTE. I I I I .5 --

rappeloient.” »la- puissance invisible.
. Saiiit-Preuil; l’unwdes ennemis, de

Richelieu , venoit (le porter sa fête de
fer* sur l’échafaud , sans/tonte nipeur,

comme il le dit“ en y montant.

Cependant la France sembloit gou-
vernée par elle-même; car le prince et
le ministre étoient séparés depuis long-

temps; et , de ces deux malades qui se
haïssoient mutuellement, l’un n’aivoit.

jamais tenu les rênes de son. État, l’au-

tre n’y faiSoit plus sentir sa main , on
ne l’entendoit plus nommer, dans: les
actesvpublics, il ne paroissoit plus dans
le gouvernement, il s’effaçoit partout;
il dormoit amimie l’araignée au centre.

(le ses filets. lS’il s’étoit passé quelqües événe’mens

et quelques révolutions durantces Jeux

années, ce devoit donc être dans les

(i) Cc nom lui fut donné pour sa valeur et ni] on»
ractère twp’ ferme, qui fut son crime.
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. coeurs , ce devoit être quelques-uns de
ces changemens occultes,d’cù naiSsent,

dans les monarchies sans base, des bod- 
leversemens effryables et de longues
et sanglantes dissensions. t
j Pourten être éclaircis, portons nos
yeux surle vieux et noir bâtiment du
Louvre inachevé; et prêtons l’oreille

aux propos (le-ceux qui l’habitent et

qui l’environnent. . w ”
2 On étoit au mois de décembre; un
hiver“ rigoureux avoit attristé Paris, où

la misère et l’inquiétude du peuple

étoient extrêmes; cependant savourio-
lslrté l’aiguillonnoit encore , et il étoit

avide/des spectacles que lui donnoit la
cours Sa pauvreté lui étoit Inclus pelé

sànte, lorsqu’il cdntemploit les agita-

tions de la richesse j ses larmes, moins
amères à la Vue des combats de le puis-t»

sauce, et lesang des grands qni arro-
soit ses rues et sembloit àlors le seul
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digne d’être: répandu , Îlui faisoit bénir ’

son ObSICl.lÎ’liÏéi-Déjà quelques scènes tu;

multueuses, quelques assassinats écla-
tàhs liement fait sentir l’affaiblissement
.(lntiînioînarque , l’absence et la; fin pro-

chaine du ministre, et comme une
V soit-ite de urologue à la Sanglante comé-
Ê; ’ dë lak’Frolnde , venoient aiguiser la

malice et: même allumer les passions .
des Pa1*isiens.;Ce désordre ne leur dé;
p’laisoit pas; indifférais aux causes des

querelles ,Ï fort abstraites pour eux, ils
ne l’étoientïpoint. aux individus, et com--

menaçoient déjà a prendre les chefs-de

parti en affection Ou en haine, non à -
cause de l’intérêt qu’ils leur , suppo-

sioieut pour le bien-être de leur classe,
mais tout simplement parcequ’ils plais

soient. ou déplaisoient comme des ac-’

teurs. I ’ I I i .Une’miit. surtout, des. coups de pis;
tolet et de fusil avoient été entendus très
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quemrnent dansla Cité; les patrouilles-i.

nombreuses des Suisses et des gardes:
(lu-corps venoient même d’être atta-

quées et de rencontrer quelques barri-
cades dans les rues tortueuses de l’île .

Notre-Dame; des charrettes enchaînées

aux borneszet couvertes (le tonneaux

I- A r - , q I V k! Iavoœnt empeche les cavaliers, d y peines;

trer, et quelques coups de mousquet
avoient blessé des chevaux et des
hommes. cependant laville dormoit en-
core , excepté le quartier qui environ-,
noit le Louvre, habité dans ce moment
par la Reine et MqNSŒUR, duc d’Or-
léans. Là tout annonçoit une expédi-

tion nocturne d’une nature très-grave.

Il étoit deux heures du matin, il ge-
loit, et l’ombre - étoit épaisse,» lors-

qu’un! nombreux rassemblement s’ar.

rêta sur le quai, à peine pavé alors,
et océupa, lentement et par degrés,

le terrain sablé qui descendoit en
-m/ l.



                                                                     

L’imme- l ’ 9
pente jusqu’à la. Seine; Deux cents
hommes, à Ïp’eu près,,.sembloienlt cerna-

poser cet attroupement ;Ails étoienten-
veloppésjde grands manteaux relevée
par, Je . fourreau des longues épées à;
,lïespagnolç qu’ils portoient, Se promue--

nant sans ordre en. long et en large, ils-r
sembloient , attendre les. événemens ,

plûtôtv que les chercher, Beaucoup
d’entre eux s’assirent , les bras croisés,

sur: les pierres éparses duvparapet com- ,
menieé , lils, observoienp le plus grand.

silence. Après quelquesminutes cepen-
dant ,7 un homme ,- qui  parfoissoü sot-tir“

d’une porte voûtée du Louvre, Sapa.

procha lentement avec une lanterne
sourde, dont il portoit lesnrayvonslau.
visage de. chaque individu, et qu’il

’soufflaA, ayant w(le’mt’îlgtcelui qu’il cher-

choit entre tous : il lui parla de cette
façon. à demi-voix en lui serrant. la

main :  
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m . CINQ-MARS;
Æhwbiéh 1- Olivier,» qüelvloùs a dit;

Mâle Grant-(1(1)? Gelà Va-tiil bien-91.1 J ,3

’.---7Oui, ouï-,je l’ai yurhier à SaintJ I

Germain ; le vieux; chat estê-bien ,mà-
lade -àv;Narbonn-e , il val-.sv’en aller ad?
patres, m’âlis il fêlât mener nos” affairesî

rendement, car ce n’est pas la première!
foisiqu’ilv fait l’engour’dii.» Avez-vous du-

mond’e pour ce*soir; mon ’cher-Fonêî

trailles? .9. v . . ..
--- Soyez tranquille! Montrésôr- vaï

wiehir . avec une centaine de gentils-l.
h’ommelde MONSiEUR; vous le reconw

A t Il - r . An-o1trez, Il sera degmse en maltre-maJ
çon,luxne règle à’la’main. Mais n”ou-“

bliez pas surtout’ les mots d’ordre : les?

Savez-V6115 bien tous , vous etvos amis ?-
“ :- Oui , tous ,l excepté l’abbé èle “

Gbn’di qui n’est pas arriiré Encore ; mais,-

4(1) On nommoit ainsi par abréviation IeIgrahd-éçuye’l:

Cinq-Mars. Ce nom “reviendra souvent dans le cours.

d récit. ’ ’ “ ”;

n
î;

à
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Dieu mevpvandonnè, jactois que, le Voilà

lui-même. Qui diablerlïàuroit reconù-LJ.,-.9

En effet, un petit homme sans sou-
tane , habillé en soldat des’gardes fæan- 4

çaises’, et porfànt : de très-noires. et

o fausses moustaches ; Iseglissa entreweux.
Il saùtoit. d’unIpied sur l’autre avec un

aiædegjoie; et se frottoit les mains, , v
eüVîveîvDieul tom van bien, mon

amiî Fiesque ne faisoit pasxmieux; et
Â se levante surïla pointe- du pied pour

frapperihsur l’épaule d’Olivier: Savez-

vous qûe pour un honimeaqui sort
VprVeSquè de page, vous ne Vousoconduia

sez pas mal,- sir Olivier d’Entraigues?

vo’uskerez dans nos hommes illustres,

si nous trouvons un Plutarque. Tout est
bieneorganisél, “vous arrivez à point, ni

4 Ï A. si IA ’ . eplus tot muplusï tard ,-scomme un: :vral

 chef de parti; Fontrailles g Lejeune
homme ira loin, jevousvle“ prédis.Mais

dépêchons - gious , il. vous. . viendra
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/ . . . . . . Idans” deux heures des’paroissœns:de
mouloncle l’archevêque. defPafis à je les

a’i ’bién échauffés; et ils crieront: V. i136 l

MOÈSIEUR! vive [av Régente’.’ et plus’de

Cardinal! commédeS enragés.- Ce sont

(le-bonnes dévotèÏs, tdutes à moi, qui

[eurent monté la tête. Le Roi esf foil;
mal. Ohl tout va bien“, “très-hieii.’Je»

viens de Saint-Geimakin, j”aî’vu’Wâmi

Cinq-Mars, il est bon, très-bon, tou-
jours ferme Comme un roc. Ah! voilà
ce que j’appelle unihomlmel Comme il
les a,j’ouésiavec son air mélancolique et

iusbnciant! Il est le maître (le la cour
à pré-sent“. C’est fini , le Roi va, dit-on],

le faire duc et pair , il en estfortement
question; mais il hésite encore; il faut

. décidér cela par notremmlvement de

Ce soir: le vœu du peuple? il faut faire
le voeu du peupla absolument; liôus
allôns le faire” entendre. Ceisera la mort

dé Richelieu, savez-vous? Surtout c’est

v ïrmïït’î.æv . .
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la. hainepour lulqui doit’diominer dans l
les. Cris, Car c’est là l’essentiel. Cela de;

aidera enfinïnotre Gaston qui flotte l
tozijours-,’n’est’-ce pas? ’ l ’  A,

- Eh! que peut-il faire “autre chose?
dit ’Fontrailles; S’il prenoit uneréso-

lùtion aujourd’hui en notre faveur ,vce

seroit bien lâcheux. , Z i.
, 4-Ehl pourquoi P Ï ç i;
.- Parce que nous serions bien sûrs ’

qùe demain au jour il seroit contre;
’ 7% N’importe; reprit l’abbé 9 la Reine

adelatêtewl . l   ..
-’ Et du cœur aussi , dit Olivier;

cela me Sienne de l’espoir pour Cinq-

Mars qui me semble avoir osé faire le
boudeur quelquefois en la regardant .

r ---:Enfanj: que vous êtes l que “vous

connaissezencore mal labour l Rien ne
peut le soutenir qûela main dlLROi
,quiel’ainrie comme son Es; et, pour la,

Reine,ksi’son;cœur bat, C’estvde Soutenir

v
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etnon; dîæyenilr.Mais,-i1neS’agitpas dezces

fadaises-là: dîtes-moi ,,,monçcher»,v êteà-

vous, bien sûr de votre jeune aVoeat
que je, vois rôder là? ’gPense-t-il

bien? A 1a-Parfaitement,  c’est; un excellent
royaliste; iLjetteroit le*Gardinal à la V
rivière tout à l’heure; d’ailleurs ,- c’est

Fournier de Loudun , c’est tout dire.
v» . Bien, bien , voilà comme nous-les.

aimons. Mais garde à vous , Messieurs ,
on Vient de 1a rue Saint-Honoré. Qui
va là P crièrent les premiers de la troupe .

à des hommes qui venoient , royalistes j
. ou kcardinalisfes P

-GastonÏet le Grand , répondirent

tout bas les . nouveaux venus. o  
. .- C’est Mont-résor et les “gens de -

rMONSIEURIdit Fontrailles ;, nous pour-

rons bientôt commencer, z j
Ï   --Oui , par-là corbleu! dit l’arrivant;

(a? les cardinalisteS’vont passer à trois

a

i,
h
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“heures, onglons en a instruits tout à

..l’heure. - . ..
’ l ,--- Où vent-ils? dit Frontrailles:

A. ---Ils sontplusdev deux gents pour
Hic-enduire ide Chavigny qui va Voir

“le vieux chat à Narbonne, dit-on; ils
ont cru plus sûrcle longer le;Lquvr’e;

-.--Eh bien! nous allons leur. faire
pâte de velours , dit l’abbé.

Comme il achevoit, un bruit de car-
nrosses et. de chevaux se fît entendre.
Plusieurs hommes à. manteaux” roulè-

rent une énorme pierre au milieu du
pavé». Les premiers cavaliers passèrent

rapidement à travers la foule et le pis-
. toletà la main; se doutant bien de quel- l il

que choses, mais le postillon qui guiâoit
les quatre chevaux de la première ’ voi-

- ture;s’emba.rrassa dans la pierre, seltrs’a-

battit. . à
’ Quel est douc fice- tcàrrosse qui
écrase lespi’étons? crièrent à la ,foisîtpus
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les hom-mes à manteaux“. C’est bien ty- “

rannique! ’ce ne peut être qu’un ami du

Cardinàl dekLthoc/ièlle“ ’ f
-- C’est quelqu’un qui Ine’ craint pas

les amis du petit le Grand , cria une voix
à la portière ouverte , d’où un homme

s’élançais’ur un“ cheval. ’

Rangez ces cardinalistes jusque
dans la rivière , dit une’Voix aigre et

/perçànte.» * ’
Ce fut lesignal des coups de pistolet

qui s’échangèrent avec fureur de chaque

côté, et qui prêtèrent une lumière à

cette scène tumultueuse et sombre ; le
cliquetis des épées et le piétinement

’ des: chevauit n’empêchoient’pas de dis-

. tiuguer les cris , d’un côté: Albas le mi-

-histre! vivele Roi! vive MONSIEUR et
monsieUr le. Grand! à bas les bas rouges!

4 2“. ” ;. (i) Dans le, long siège de cette viile? ou» dqgga ce

mm à Richelieu-pourtourner’en ridicule sou obstina-
tion: à cerner cette puce jugéèiimprenab’le.

mumîæm. mmm w.

27:27-- .«ij’ly
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de l’autre: Vive son Éminence! Vive le

grand Cardinal! mort aux factieux;
Vive le Roi! car le nom du Roi présidoit

à toutes les haines comme à toutes les
affections à cette étrange époque.

v . Cependant les hommes àpied avoient

réussi à placer leè deux Carrosses en
travers du quai, de manière à s’en
faire un rempart contre les. chemin: (le
Chavignsï, etvde-là,“entre les roues,
par les. portières et sous les ressorts , les

accabloient de coups de pistolet et en
avoient démonté plusieurs; le tumulte

étoit affreux, lorsque les portes du
Louvre i-s’ouvrirent tout à coup , et»
deux escadrons de» gardes-du-co’rps

sortirent au trot ; la plupart .v’oient
des, torches à la main pour éclairer
cerna qu’ils alloient attaquer“, et eux-

mêmes. LaIiscène chgngea. A mesure
que les gardes arrivoient à l’un des
hommes à pied, on voyoit cet homme

3; 1.
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s’arrêter, ôter son chapeau , se faire

reconnoître et se nommer, et le garde p

se retiroit , quelquefois en saluant ,
d’autreslfois en lui serrant la main. Ce

secours aux carrosses de Chavigny fut.
donc à peu près inutile , et ne servit qu’à

augmenter la confusion. Les gardes-;
’ dru-corps , comme pour l’acquit de leur

conscience”, parcouroient foule. des
duellistes’en disant mollement: Allons,
Messieurs, de la modération. ’

Mais , lorsque deux gentilshommes I
avoient bien engagé le fer et se trou-
VOËEntbien acharnés, le garde, quilles
voyoit,’s’arrêloit pour juger les coups, et

queliqueÎOis même faVorisoit “celui qu’il

pensoit être de.son opinion; carrée
corps, comme toute la France, avoit

ses royàlistes et ses cardinalistes. I
Les fenêtres du Louvre s’éclairoient

peu à peu , et l’on y voyoit beaucoup
de têtes de femmes derrière, l’escpetits-
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carreaux en losange, attentives. à con-

templer’ le combat. 4 l
De-rioinbreuses patrouilles de suisses

sortirent avec des flambeaux; on dis-ï
tinguoit’ ces soldats à leur étrange uni-

forme. Ïls portoient le bras droit rayé L

de bleu et de rouge et le bas de soie
de leur jambe droite étoit rouget-le
côté gauche rayé de bleu; rouge et

bleuie, et le bas blanc et rouge. On
avoit espéré sans doute, ou château
royal, que cette troupe étrangère poura

roit dissiper l’attroupement, maisÎ on I

se trompa. Ces impassibles soldats,
suivant froidement, exactement et sans.
les dépaSSer, les oi’dres.qu’on. leur avoit

donnés; circulèrent avec symétrie en-
tre les groupes armés qu’ils divisoientîr»

un moment, Vinrent se réunir devant
la grille avec une précision .pàrfaite;
et rentrèrent en’lordre comme à la
manœuvre ,” sans s’informer si les en;
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Demis -, à travers lesquels ils avoient
passé s’étoient rejoints ou non. .

IA Mais le bruit, un moment apaisé,
redevint général à force d’explications

particulières. On entendoit-partout des
appels , des injures et des imprécations;

il ne sembloit pas’que rien pût faire

cesser ce combat que la destruction de
l’un des deux partis, lorsque des cris ,

ou plutôt des hurlemeus affreux, vin- t
rent mettre le comble au tumulte.
L’abbé de Gondi , alors occupé à tirer

un cavalier par son manteau. pour le
faire tomber , s’écria: « Voilà mes gens!

v Fontrailles , vous allez en voir de belles;
à? voyez , .voyez déjà comme cela court :

I c’est charmant, vraiment !- ne Et il lâcha

prise et - monta sur une pierre pour
considérer les manœuvres de ses
troupes , croisant- les bras avec l’impor-
tance d’un général d’armée. Le. jour

” commençoit à poindre, et l’on vit que .’
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du bout de l’île Saint-Louis, accouroit

en effet une foule d’hommes r; de
!«- [femmes etrd’enfans de la lie du peuple ,

poussant au ciel et vers le Louvre
d’étranges vociférations. Des filles por-

toient de longues épées, des enfans
traînoient d’immenses hallebardes et

des-piques damasquinées du temps de
la Ligue; des Vieilles en haillons tiroient;
après elles , avec des cordes , des char-
rettes pleines d’anciennes armes rouil-V

lées et rompues , des ouvriers de. tous
les métiers, ivres pour la plupart , les
suivoient avec des bâtons, des fourches,

wdes lances, des pelles,’des torches , des

pieux, des crocs, des leriers, des sabres
et ides; [broches aiguës , ils chantoient

et hurloient toura tour , contrefaisant. I
avec des, rires L atroces. lesv-miauvlemens

» du, chat ,h et portantpcor’ume un drapeau

unsde vcesîanimauxpendu: au bout d’une

parelle, e;,;er,weloppé dans un lambeau (u
s»

à.
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» r rouge , figurànt ainSi 1è Cardinah donf

le “goût 1mm léschvzitvszïétoi’ç connu  gé-

néralemerit; Des crieurs pùblics , côïi-

’ roîeht ,ïtoùt rouges et haletant , semer

sur les ruisseaux et leàpàwés, coller sur

les parapets, les bornés, les murs des
maisons eLdu palais même , de longues

V gailstoiresksaüriques enpetits vers , faites
“suries personnàgeè du temps; des gar-

à

i;

. gr

* gang, bouchers et des marmitons , phi».
tant delarges coutelas; bâttoientla“
charge sur des chaudroris (et; traînôient:

dans la bôue un porc nouvellement
égorgé , coiffé délabalmte rrbugevd’hhj

Enfant dé chœur. Dg jeunes et êigou?“

  reni; drôles; vêtus en femme et ehlùh
mjnéysii’ün  gr0ssîer vèvmillbnf Îériofeni ’ 

d’une voifç forcènéé : Nâîzs çpmmêsirdef A

mères 43j fuma-ta rzjînëèè’“ par Rièlzelie’a ,5

nîàh’iad I marina;rîïiszïsëmient’ dm

lauré ËBragi dés“ mammy aa  pai1tè

kq’ji’ils’î ïâîséîïéxï’êç? 1è” Ëëâte êË’eF ’ jà’ la *

r :5955
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rivière -, et les y jetoienr en. effet.
Lorsque Cette dégoûtante cohue eut,

inondé les, quais de ses milliers d’indi-

’vidu’s infernaux , elle produisit. un effet

étrange sur les combattan’s , ettout-à-

fait contraire à ce qu’en attendoit leur“

patron. Les ennemis de chaque faction
r abaissèrent leurs armesetlse séparèrent.

Ceux de MONSIEUR et de Cinq-Mars fui
rexit révoltés de se voir secourus par

de tels i auxiliaires, et ,e aidant eux-
mêmes fles gentilshommes du Cardinal
à remonter à cheval et en voiture , leurs ,
valetslà’y porter les blessés, donnèrent.

desvrericl’èz-vous. partiauliers à leurs

adrersaires , ivpour ’-Vider leur querelle-
sur ;,unï terrain plus seCret et plus-digne:

d’eux. Rohgissant de la-supérioritéïdur

nombre et des ignobles troupes. qu’ils -
sembldietrtt Commahder’, entrevoyaufâ

peut-être pour la première “fois les fil-ï:

  nestes’icïonséquencfes de leur-s jeux poë- g
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litiques , et voyant quel étoit le limon
qu’ils venoient de remuer, ils-se divi-

’sèrent pour se retirer , enfonça’ntleurs

l ichapeauxllàrges sur leurs yeux, jetant»
leurs manteaux s’ur leurs épaules, et

redoutant le jour. l “
-- V0115 avez tout dérangé, mon cher

abbé, avec cette capaille, dit Fontraillesv

en frappant dtrpied, à Gondi qui se
trouvoit assez interdit ; votre bon-
homme d’oncle a là donjolis paroissiens l

-*-Celn’eSt point mafaute, reprit ce-
, pendant Gondi d’un ton mutin; c’est

que ces idiots sont arrivés-une heure
trop tard; S’ils fussent venus à la nuit,

“on ne les auroitpas vus, ce qui les gâte

un peu; à dire le vrai (càr j’avoue que

le grand jour leur fait tort ), et on n’ail-

roit entendu; que la voix du,.peuple:-
Vox populi; ,poælDe-ig D’ailleurs il này a.»

matant ,de’mal,’ ils vont nous donnent

paf leur foule, leslmoyens de nous éva-

’ x
sa?

V, 4 A la? “’mî**““’-V’ïu . u



                                                                     

’ L’ÉMÉEÛTË; ’25

der Sans- être reconnus , et , au 136:1;dù

eômpte, notre tâche est üniernops ne

voulions pas“ la mon; du pécheur :Cha-

vigny et les siens sonË’He braves gens *
que j’aime beaùcoùp ; s’il n’est quîuù

peu blessé; tant mieux. Adieu, je vais
Voir M. de VBOuillon gui arrive d’Italie.

Oliriêr; v dit’EFqùtrailles’, partez

doüc poür’Saîrit-Germain g; avec F0uræl

n’iei’Èet’AùiÉrosio; vjevà’iisïrendre compte

“à*-M6NSIÈURË, me Montrésor.
( w ’Tout’ée’ séparai; ’ et le dégoût lit sur

--eeé3“ gènà bierl télevéeCe que la force-

n’àiioït fâire; ; I . e  ’
 ’Ainsi se stermi’naeee’tte échàuffôuréê

qüiïëemblôit’ poùirôîr enfanter de’grands

ihàlheurs; personæ n’y- fui” me; Îles .

c’àïfàlîers, arec quelqùes. égratigriïüresr

de plùs’, et ’iiùelîqueàiùns amé leur”

bbh’rse de moine, àeleùrgrà’rfde  Surprise;

reprirent leur route près des carÏÔSS’eË
p’àre’des rues défournées; Îéà’ àâltres S’éÀr

3. a
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,vadèrep; in; , à travers la populage
Jgu’bilsi.,àvéiçîr,1îtl Squlevée, 1,495 misérables

lgâîîlaçomposqièpt, dénués de phefsdet

trôupev, restètgept,pnçgçe degun heures

à pdùssèr 1es.mêm es cris ,* jusqu’àvceque

l leurxvip fût cuvé,letu que: Iefçoid égai-
. gnït éhsçznëlç laie“ de lâufzrâang êâdè

leur En? enthoqçipsmç. QgîygyoiLaux
femmes, des  mai5°ns..d,u quai si dalla

. î a 1*?«19’1334%amumwleâêgèîeïsyé“

ritable pèùple de; Pârjsî; yegaçdgpgçlâun

àir tristçùçàigzdans un monnèfsillençejjces

préludes désordrâ; ÂËÊPdÎË anezele

corps des marchands ,. vêtq;,.dej ppir,
gr.gâçgâgéîîdçhîsesî éçhçyjins et (1e :sçglghprev

.Yçôts..,k sîaçhçmmoitleniçmentzaëçmême:

gçilgeihçmt ,“æà ttzaverSJa. Ïpgpuleuçç,l yens

1% gig; J ustice, ;pù devoit; “323931111
3216!! lèæëfïçylentnpaëlalïait lui Pnrter

A plaigtçdeg,çççjgffraîaxites, .scènes. nççé

,Èurpéç. “au à; v- .s g ru,
“Clepexgdant les. appartemenê à? 6538th

L
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d’OIIjléansv étoient dans une grande ira-4

meur. Ce prime qmupgit,a10r5«l’aile,duï

Louvre parallèle aux Tuileries, etærses
fenêtres idqnnoientjd’un CÔtéySllIf, la cour,

de-l’autre sur un. amas de pe.ti.tes;maig

sons et de rùesétroitesiqîli côuvroient
la piacçlpresque zen entier. 11 s’étqit levé

précipitamment ,5: réygillé en sursaut par

le bruit des armes; àjfeu-7 avoit jedtéjçqs’“

pieds . dans. de. langes mules parr-6,6% . à

hauts étalons, et, enveloppé dans une;

vaste robe de chambrede, soliegcouvelrte
de dessins d’or brodés en relief,asç. prigl-I

1nénoi:t,çn, 199g 3,3112;an large: dans) sa

chambre, à çouçher, envnyant desmiv
alute  et; .mipuçe .1111, “laquais inouyeau“

pôur demande; Le (11:11:36 tpassoitr, çt
.s’écriant qu’encoqrût ,cilercher l’abbé

de la Riyièxfïe.,.,sonn cgnsejl accoutumés;

“mais par,  malheur gâtoit alors. sogti.  de

gParism A,,chaquçv .çouP de jvpistjplçl; ge

prince timitïe calmoit aux.fçmêtras, sarig.

w
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rien ’vbir autrevcthsefque quelques flam-

beaux que l’an, portoit en Courant; -  on

àvoitËhèàu lui’ dire que les Cris qu’il en-

tendOit’ét’oiénit” en SàIfaxàeUr,’ i1 ne ces-

sût-(1656 promener paf les appartemens
dans le plus grand déSordre, ses “longs

cheveux noirs épars et seS’yeu’x bleus

oùvéf-ts et agrandis par l’inquiétudé et

l’effroi il -étoib à vmoit’ié nu lorsque

Moritrésor et Fantrailles arrivèrent en- 
fin; étîléîrouvèrentse frappai“ la poià-

trine’ën répétant mille’fbis : M eâ culpâ,

meâ âdlpâ. I I ’ I ’
  - --»Eh bien! arrivèz dème!- leur criai-

Ïa MV *- .   v r »“ v i V,tilde 10m, courant alu-devant deux; arw
b rivé: donc enfin“! qtiefsè passe-Fil; que

fait-6m là P quels sont ces-vaséaSSi’nss,

quels soht ces cris? ’ I
-’--l on crie  : ’ Vive M0ÈSÏEUR.“

GaStoti , sans faire semblant d’enten-
dre , et ferlant» un idst’antlaà pâte (idéa

’bha’mb’re ouverte szoïlrnqüé A sa’iYOi’x pé-

Ë,

’ kata-ra.” A,
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nétrâtj usque dans les galeries où étoient

les gens de sa maiSOnzçontinua Q1] criant

de toute sa fqrceïegengesticulantkg
- h- Je ne sais rien datent . ceci, je

n’ai riçnlautorisé, je.ne veux rien en-

tendre , je ne veux rien savoir; je n’en-

trerai jamais dans aucun projet; ce sont
desfactieux qui font tout ce bruit, ne
m’en parlez pas si vous voulez être bien

vus ici ; je ne suis l’ennemi de perso-ring,

je déteste de telles scènes../... / .

Fontrailles, qui savoit quel homme
illavoit giffaire, ne répondit rien et en:
tra aveç.“sbn ami, mais sans se. presser,
afin. qùe MONSIEUR eût le temps de jeter

son premier feu, et quand toutvfut dit
et la porte fermée avec soin , il prit la

parole : i I ’ ’ 1
v - Mopseigneiir, dit-i1», nous vexions

vous demander mille pardons ,de’ l’im-

peiitinence de ce peupleiqui ne cesse
de crier qu’il veut la mortsde vouaien-

/

nm



                                                                     

’5 6 amé-1mm.
lia-ni,“ (aï-qu’il tioudi’ôit même Vouà’voir“

“régent; si 116113- avionsë’ïëlre; malheur dé

perdre Sa Majésféàoui; le peuple est

fouieurs libre dans seslpr’o’pos, mais il

“étoië nombreux que tous nos èfforts
’n’ont’ 1311116“ coritetiir “: il eipfimbît’ seà

Ëvœuxvlèisîïplluws chers; ç’étôit’Ïe cri du:

. cœur“ tomé sa Véfité ëÎétoif’ une

explosi0n d’amoùr que là -fbbide raison

ïn’à pu fêpfiméf”: et“ qui sô’rtôî me toutèé.

les règles.  ,----Màis-Ïe1ifinqlxe s’esfÀiÏ pàssié? re-  

prit Gàston un pâti Caldfé; qu’ônt-iÎs

fait depélis quatre heures que je lés en; V

tends ?.  A   ’   V ’ I’
5-. (jet amour; édritinùa froidement

“Faim”, x”   4.4132”

JMonÀtrésdr; zcomme M. de Fo11 traillesa

l’honneur de vous le dire , sortoit feue:-
ment des règles et déèborùes, qu’il

’nous à entraînés nôus-“même’s, et nions

no uS slomrties’sentîsksvàisirde cet en;

kithôusiasmeiqtli nous tfàùSIÏÔrte tou-
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jüürsïàttiïa’nô’m ëèu’l “de Mohéieùf;*et’qui

mug ajàlbftës à“dès «phases “(file nous“

n’aviôhë liaëïpfériiéditéesé..w ”

’  Ma’ïéïëiiün qn’laiïezaVous; rée-l

pri’tïléîpündea..z k. .
ë- fies “thèses ,-. ’feprit’ Fonæâüleè ,3

deif’MïSHei Montfésôr a P’hbnifetlr dé? 4

parler à -MszmUR;,’ sd’ù-t ’pifaiiè.éïmi-j1rïi2

de celles que jenprévdycis iciïmême
11i5 t’:“ 1 L “sûfi-3* quand ëu’s’ ÊÎ’h’bnïïieur’ de

. . ï E?îëritretèrüm.   4e , z (i
’* liane lé’agiltï’pàïs de écèlà,31inîërrbmï 4

pit vGâStoir;wwâivheipëmi’ez past-1&6

qüe êfâïe rien: dramaanèmi àiïtôriisè’; jà)

libàmeimêîeïde rien je nPeritèz’ids fieu:

àüïïgouverhelï’feÏi-tcg w Ï à i
“141%cô’mzâëïi’â;poüfèuiâqu’ôïitfîàÏHès/A

qüèwzamè ÂlÏes’se A n’àëlîrieh-ïbîîdâiîtïéy;

mg me; hava pénàaiè &ëîhî’d-irëï’tîüë

prévoyoisîüqùèièeïteynaîësagëaæoùn

hïëéæèâfè fèëïüëhxïüeùfésèâîëfïj’ëéfiérois

queson étonnement seroit moins grahïdï
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; Le mmm Remettant psauàpeu, et;
yoyant qu’il Vn’effrayoip pas .lesl.’deux

 :champio1 1s , 1. gyrant; d’ail-legs. dans «sa

“conscienèe. ét lisant dans leurs yçuâ, le

. souvenirydu consenltemént qu’il leur
’avoitwdonnél la veille , s’assit sur le bord

deÀsoVn luit,” croislalles bras, et, les regarr,

dant d’un air de juge, leur dit encore.

avec une voix imposante:
-Mais enfin. squ’ayez-vousdoncfait ? 

-- Eh I! presque rien , Monseigneur,
dît. Hontraijles-;; le . hasard pousv la fait

rencontrer dans la; fou-le, quelquçsmns-

de anlstamis qui avoient eu querelle:
amé le cocher de M, de. Chavigny qui.
les écrasoit , et il s’en estîsuiyj quelquçg;

propgg-up peulvifs, quelques. petits
geçàtçggx; pçqïbrusques, quelqueségpa-

ügquçeg: qui-ont fait “rebrousser chç: 

minéwfpsse 7. et voilà. tout; . i
,, rüAbsolçlmen’ç :035 répéta Moptré--

sar... ’.î.v,”v

.w *M’AEWFF1779’Ë’ŒI“  

73.451155le v. w A:

à
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« e- Comment , .1011; 1; js’éçria’ Gaston

très-ému et; sautant dans la chambre v;
et n’est-cg dmicrien qùe d’arrêter la.

vôiturç d’un ami du Cardinal-Duc? Je

n’aime; point les scènes ,’ je vous ,l’ai

déjà dit; je ne haïs point le Cardinal;
c’est un grand politique certainement],
un’très-grand politique ; vairs me com-

promettez horriblement ; on sait que
*Montrlésor est à moi ;ysi on l’a’reconnu,

on dira que je l’ai envoyé...

- Le; hasard ,1 répondit Mgntèésor,

m’a faitgthrouvep ce; ’habityldu pquple

qué; MÔNSIÈUR .Ëeuf:woit SOUS/1.1.1101).

mantéaù, etque, j’ài préféré à tout au-

tre par ce1motif: ,
44G’as,to’1.1. rçspira... A V l

-,-Yous;. êtesbieri sûr qu’on ne vous

a p55 reèoùnu? dit-il; c’est que Yous-

slelntçz , mon cher ami, gombien ce se-

Çpnvenez-epîvqusrmêma?
Sipjv’en suis sûr, ô :cielpgns’Aécggia 1g
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gepfillfom’ïihë en? îpühœ gi jdîdbnùeïnbis

mat/fête étèniâ part’ damnai-5?, Ejiiè’peïïé

serine ’Îvïn’ïat fiu? fines traits “ci” rfé’ 1:11:31 àpl

pëlëlpàlf mormon“ -- V 1’ ’ 

ë 4-- Eh bieh! cônfi-nuàëàstôm, sieràsal-
sëyaîàït: sa? sèn Fit etpTénaçrü’ùxi aî’r 1315115

’ca’l’me’v,”ët même Bfillôitluneilîégèfe’

satisfaction, hantez-râgi dbpôïuh Ëéu
ceîqtlli»s,’èstpaSs.éL“ 77°” A      

’Fônwailleâ seÏ c1iargea du récitjoiù 5*

comme l’on “lieuse, lé ÊeùPIe ’jOiIoit un“

grànïif 7’ fêlé. et: leszz’gens “dé Momiftgn

aiÏéün , et’; démis pé’foraîs;ôn*,’il*àj enta;

eütïan’t’üâhà’ïeg dams Foi]: aï pfii VÔÎF

de vasïvfehê’tëeês! mêmggmôhseigâéür’,

de respectables mères d’ë Â.f’eimil’lfe ,Îpéu’sï:

sées par 1e âésespoiryîëtèfLlÏèuËé’gnÏahs

damé“ la; Seîùé ,“l éh’iiiàixd’iëèaüf SÈiEEe-

;*   il f ’ v» “-’-.; ï à si
  7--  fA”h! Éc’ës’f épauîzâritabï’é’j Isfé’èüzf:

“ v .   ,. « 4..a,...r-ën’-.:’:« naît?”
le princ’ç , lmçhgpe 6p fçlgnant dg l’etre
fd’è’èfogife à’èeëï’éxëësï ÎÎ’ èsïcÏËnc.

mg; UNWWI’WML * .

i;

î

à

à



                                                                     

in’ÉMEUTE A ’55

bien vrai 1 qù’îl ,esülldétekstérsi générale?-

ment! mais il faut convenir. qu’il-’19
mérité !”Quloi1“sof1 ’aïm/b’ifiôin’ èt”*son

avarice Ont’ Téduitlài ces bon/swhàlâitan’s

de Parîsqüe j’aimèïtanëtlw ’

’«-- Oui -, ÏMoziSëi’gneuh’ireprit Tara:

  lteùr, et“ic(i ce nŒsfpzis’PariS seulement,
c’ést 1a Fràh ce .èntièùè “(juil V6115 - sûpplie

avec nous de vous Adëciderâl’là délivrer

déJcëftjüîàn-; fôut’est ixé“ Ü taïaut

qu’au signé yo’tî’elifête àqgùËteIiûù

“a’fréànüiî’ïèe ïPy’gjmêe qïii â’tehféïl’àbâis.

SEIÏÏëIi’ÊlaëllàîÏÏÉàÎÉÔIÎÏ î’oj?àÎé élleâfnêiffei

Hêlà’s [Dîëür’îïl’e’st Ëéiïiôin qùe je

Ilüiçpa’IÏËÈÊ/Ïlrligàjëèïfë , .relïrÎÈFGàstôn I

èÏiËllèlvâËft.’ îles; ï jïëuà gai àïê je Érié; Ëüis eh;-

-:tévî.ÏdFé Ïoîiêltèlïjfp’s leïçsîèrîg ËrTËI

n Ës’ëdoüîslg :

1“ Ali f ïfoïiqu’nÎà Ëïçôis Iglen’oüâ’,

s’éciîègïMpîïèrësbàë sx’lîr’iclriînîàîhf. “  “f

-’ Ë’éèÏÎâï“aÏÉe f ïrëbïîiïï ’1e“ iüücéè’h  

’iéèïèùraiit’; hËfàÈÏÊ qiiè’vd’iëtiîïë ïuèïèéêà
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pas compromise, et que l’on ne verra
nuBe part mon nom.

’- Eh! c9est justement lui que nous
voud’riOns, s’écria Fontrailles, un peu

plus à son aise... Tenez; Monseigh’eu’r,

il y a déjà quelques noms à mettre à la

suite du flâtre, et qui ne craignait pas
de s’inscrire; je vôus [les dirai sur-Ie-

champ si vous voulez... L  
- -- Mails , “mais, mais; . . dit le duc

d’Orléans avec ùn peu d’effroi savez-

,vp’us que e’est une conjuration que vous

me. proposez là tout simplementP.-..
t- .-- Fi, donc! H donc l. .Monseigneur,
des gents d’honneureomine npùs! une
IcojnjuraUtithï ’ah! du toùt! ;une;]ig1x11e,

tout au plus , un petit accord pour
donner la, direction au fioeu unanime
de la patidù. etide’ la coùf; vôilà mût.

a? Mais, maie Cela n’est pas4rclair, car

enlie gette affaire ne seroitnhi genéfale
pûlilique, donc ce seroit une cenju-

z
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ration; Vous n’avoùeriez pas que. vous
/

en êtes.

-- Moi? Monseigneùf, pairdônïnez-

moi,’ àltoute là terre; puisque “tout le.

royaume. en est déjà , et -jej suis du
royaume. Eh! qui ne mettroit son 110m
après Celui [de MM. de Boluillonïyet’de

Cinq-Mars v “ 1: « I
44A prèg , peut-être, “mais avenir; dit

Gastn en lagan? èeâ regards sur F0115
traînes , et phis .finîement qu’il Tue 5’55

attendoit”; V    &Çelui-ci sembla hésiter 1m morner-in. .v

ÀfEh biliehsl que fefèitBIONSîlÎIIQZLUR, si

jeïlùidisois dès nom? après lesquelgîï

pût, mettre le sien? I
.--;-.;Ah! ah! voilà. qui ëstîplaisant,’

reprit le vpriùce.’ en riant; ému-vous
qu’àu-delss’uxs du mien il n’y en à “pas

beaucoup ; je..’1.:’en Yois qu’un”   1

, AEnün’; s’il y en a un , Monseigneur



                                                                     

58 GINQqu-ARS».
nous promet-il designer Âceluis de G38“

ton alu-dessous? , v
,. --- Ah! parbleu, de tout mon-cœur,

je ne risqué rien) un je, ne jais que
le Roi; qui n’est sûrement pas de la

partie, u ; .. .. .541.5131311“! àsdaëelz 1:18:06 moulant,

permettez , dit Montrésqy plue nous
vous,p,1jenions au mut; et veuillez bien
çonsenkçir à: ppésentlà glapi-Choses  seu-

lement, voir deuBouilAlon’chezk la
Ëeiue, et M. le/gjraiud-écuyenkclhqzl le

Roi.“ , 7 , 1 l’ div’thMôNsîiEm’ï gaminait et

Îfapëaïlt“ l’épaule! de“ :Mo’lntriésor, j’irai

à’èèîâiùljdurd’huîhà la toilètfë de ma bëÏle-

sœur, et je prierai môïi frère de venir

côurrë-un cerf àiChàmbôt-t aube moi.

L85“ deuxtamis- h’èn demandqientïpas

13h15 éffurçntï’slèfrpfis eux-mêmes de

leur ouvfageg jamais ils n’avaient
tant; l dèàrésdlîuim à leur Chef. .Aus’si,-de

x



                                                                     

’r;-.V-:.t*:.;L’t:î-vliiïïtèËîVPEUŒE. -7   - I

peùr de le mettre sur une voie qui pût
le détourëe; ÎLa?,.1:l.o;1.11;e“çlut’il venoit

de prendre çhilsmse Hâterexifh de jetef la

conversation sur d’aujtres sujets et se
retirèrent chartmîës’ïen laissant pour

derniers mots dans 5013 oreille qu’ils
comptoient suüèesïderiirièrespromesses.

’ au r J
,7“ e “1,4

. . q!

vit: r ’ ’ r.. ,3; . . .9 vv, . y; l u I. :,. ’ r in e xa: n: x3 r J e t 4.
’ .1; A- , “I: . f z 11h! L ;ç A L .D r . HL .:’, 1 g, L, 3 J, J .1e? , l’ ,. ’1 A ’ v! w a -““îl “J(a; ’ a. n i » e Hy ru ’. ., n: r«l t; .1”. f’ -z: 2.3 :1:

. k l lV .4 . çr : 1 a x ..f
4 n Ë“. e (x et; a



                                                                     

i

i
l .

. Haleôve.

Les Reines ont été vues pleurant

comme de simples femmes.

CHATEAUBRIAND.

n

Tandis qu’un prince étoit ainsi ras-

suré avec peine par ceuxqui l’entou-

roient, et leur laissoit voir un effroi
qui pouvôit être contagieux pour aux;
une prinçesse, plus exposée aux accij
dans, plus isolée par l’indifférence de

son mari, plus foible par sa nature et.
par la timidité qui vient de l’absence

du bonheur , donnoit, de ison côté

r
x ,

«ryt-

.uf”»’i’5. ü“ ”’



                                                                     

L’ALcôvE. [il
l’exempledu courage le plus calme et
de la plus, pieuse résignation i, et faffes-
miSSOit Sa suite efffayéei c’éioit la Reine. A

A peine endormie depuis une heure,
elle avoit entendu des cris aigus der-
rièreÂles portes et les épaisses tapisse-i

ries dosa chambre. Elle ordonna à ses
femmes de fâire entrer, et la duchesse
(le Chevreuseæn Chemise et enveloppée

dans un grand manteau, vînt tomber
presque évanouie au pied de son litl,
suivie (le quatre dames d’atours et de
femmes de chambre. Ses .pieds délicats

étoient .nus , et ils saignoient, parce
qu’elle s’étoît blessée encourant; elle

crioit en pleurant Comme unenfant,
qu’un coup de pistolet avoit briséwses

velets et ses carreaux, et lÎavoit, blessée;
Qu’elle; supplioit la Reiiie de la relisioyei’

en exil, où elle’se trouvoit plus girau-
quille que dansai] pays ou 1’011 seinait
l:assassiuer, pat-Ce quÏelle ’ étoit: Illïàiriie



                                                                     

’Yous.  

Y

..,. ,lJK-::.Al’; t742 CINQ-MARS.
» Sait çètîé...’ E116 àvbit v ées chèvèùx

;:..- I , . ,“dansun grand ’desordre et tombant ’

..A gy; (4 un A v. un; ,. i ;  m:Jusqu’a ses pleds;  c’eto1t,sa pr1nc1pale

. 4.1, ,1 en“. “11;.beaute, et la Jeune Reme pensa qu’ll
 ”: r ’»î;- n ’ A.) “ID Il” 1,: “.y mon dans cettevtœlette moms de
haSard qu’Qh 1n’é l’eût plièroiré. 

4 4,41211! ma chère, ’qu’arrixéeï-t-iI’ donc?

3.25“; ;; , « 7 ..blu1 tilt-elle avec assez de sang-from;
 uvbilfs avez l’air Je Madeleine, mais dans

 sà’je11neè’se, .avaht le repentir. Il est
pfobàble qué Si” 1’611 èhîzvèuî: .à iquel-

(111’411 ici,:vc’estl à moig’nfrànquillilsezv-

l . à Non  , Mâ’dàmé ,“ sauvez-moi ,, pro-

féèeziiïnqi’; céïBiïcîhvèvlivèù qùî: me

vpouféüiiü’èti’èùié dérfaîne5 w   “ ’

“IÎewbr’uJiAt. dès vpyivstolléïs qui s’entendiï

îalors V plus: distinctèmept ,V pouvainquït
la“Rèii1é)q’u’evlëà télTeùrs dé) mâdame

 .-’ 51H-âeÏÜIi-éirregse n’étoieàt Pas, xiïainés,’

--  r34  ’Vénew’iiabilleà, Mamie; 6è
p.524. -.: : a; Ïl’ïàvîrîg’j * .3MolttÀeyille , cria-t-He. Meus celle-01 monramarda-Mana»? «a

, «4 m-



                                                                     

L’Ærcôvnàërz , V
ràèrdïïîràêtêÉ-e, ëntièèëüïéhtîgüet navrant?

ùiîwîde “âgé ’imüïe’nsèg: ?ÎI:0Ï*ÊËëS*âdA’ÊbëIïèÏ .

qui sçrvoient â’armçire alors, (31:15 îtirâtî

unësïcziÈSëttedè îliàmâàsldéèiâ“?rüàéeése

potir- ’Ia sauver, et’iïîëïl’ËCoùtoiÎ: Tpa’è?

L’éê âtàtrés féminëslaveîêfïtïmîivàùr“me

fenêtrela lueur; des toïchesàAè’cèîmagiï?

ùàü9c’îr’füe lexfeuj étoit au .fjaïÏÎ-àisyfwéei-Ï

Ëitéientîïles’ïbijoüx les dentelles’æïlesï

vasaisi ; H’OÈ; (a: üSqu’ziux Ï pOrceIâiîhes ,« ”

dàhë méfaââgs quïëlleëïvoïïloieût jeta-Î

ensuite par la fenêtre. En même tempèî 
sùiîiiïi’ç Érïâèclaxriè “Guîïneilë ;A uh’peu

Œabiîliéëïèfüé IV Iâ’üaèhë’sèeïdë (me;

ikèeïië’è ,“Yââîàî’âwri’lçïpifîs Tà’ëclïôsb plusÉ

A âügtî’aèîiflîre embrëy’ïeffrôi qiiÎéÏÏe avoit

en (19mm un“ peïiÏà,â 1% Réfàë’jî àJ-cause

au ’ïèàrâèæèré? Câfërhâhîéûâëï etïïfr’àisible

» j’qü’ïiüî fènbîïâôfsâüihê’Œlle:*e:itraz5ar;è«

Ë’aïliîëiëfhâlëî êÜîËàÂëihüïëpëéhâëgiet dit

555%? 3-3 .32“ng Ê :ïnâçx; ’;
’ î” E àau?ÎVIéÎ’daffre ,4  “ëvstë  “(eüfïîps îde’EnQùS



                                                                     

,1“
A

CINQ-MARS.
confesser; on; attaque le Lpuvne’,lëe.t

è tout Je peuple arrive de la Cité ,Im’a.

t-on dit. ’Î-.  V, l
La stupeur; fittaire netnrendit mîme-

bile toute la chambre, A5 . z
. -- Nous allons mourir! cria la du-

chesse de Chevreuse toujours à genoux.
[khi-mon Dieu! queue suis-je restée en

Angleterre! Oui, confessons-nous; je
me confesse hautement : J’ai aimé...”
j’ai beaucoup, aimé.,., j’ail été aimée

de... * , l l- C’est ben.,wc’est bon , dit la Reine,

je ne me charge pas d’entendre jusqu’à

la un; ce ne seroit peut-être pas le
moindre, dermes dangers, dont nous
.ne vous occupez guère. v

Le“ sang-froid dÎAnne d’Autriche et

-cette’seeonde péponSe- sévère rendirent

pourtant un peu Ide çalmq à; cette belle

personne, qui se relevggfçonfuee,,neit
s’aperçut;,du, désprdre de sa: toilette .

,, m1 K*’*“,u-Vv-:::-;v-v-lvv



                                                                     

L’ALCÔVE. 7 ’45

qu’elle alla réparage mieux qu’ellepufz

6ans un cabinet .voisin. e
Doua.» 5tephania , dit la» Reine à,

timide. s’eè, femmes , la seule“ Espagnole,

’ qe’elle eûktleonservée auprès dîelle , 31-1

lez eheiçherlle capitaine des.gardes.;kil v

est temps que je voie» des hommesenv
ffm, étiquej’entende quelque chose ëe

raisonnable. ’ Z

, Elle dit ceci en espagnol, et le mys-
tère de cet 0175.11? ,Edanlskune brigue que

ces dames Lue ’eomprenoient paS,- fit
rentrer leboh sens, dans laÀchambre.

La camériste disoit son chàpelet;
màis el’llelee lève du coin de l’alcôve où

ellels’étoit réfùgiée, et sortit en cou-f
ram pour obéiràsamaîtrésëé! ÂÇ L

j Çèpendaht les signes làr’re’ïsrïàlse et:

levéesymRtlôrlpes , grenez?
15,19? .ËÎÊËÊÊËÈJÊËJÊSS0115g

têriâurwn; çntenæâpît dà.“ la grande

cour du Louvre le piétinement dache! .

.1



                                                                     

46“ cméèlvmèz
“ââ: üéklà gâMë; (1%? Ëôxïàiïraïïdenïeüç’

des chefs ;  le. vroüÎvëiËénÏ’:aëé’caiffoââëà

de Îâ’ Ëeiüë gnan;&üèfô’içüâ’aâr mir

É’îI Té? : ïâlîbiï; Té Bniîî’ Ëèâ ïzcîiâîne’s  Îdë A

l! ’(v
fér’ q’iie’ ’l’ôfi æeaînoite’ùf ’ ’1’6’1’5”’2.1% ’*’ PÔ’ËÏ

Palmer * ëaègvïsanicàaèèf ââ Sas “d’àtfâa’i

qiië;  ’Iëgs?i1s ag’1?réci’13;tés%; amignota des air-Ç

iîièë’;“dèè ’fïîèt’iiàës gui au:

roient dans’les corridors; les 61% Ëôiüyâé
è’È CÔIÏÀÎIÏJSLHÏII p’éùpïè :s’éîexËoièntË et

s’éteignaièà f; ï é’élëîiënëïéift’ èt ’sie rais;

Èfochôiefiïf EÔfËîhb . lîeubfüî’lc Ivi’âgüës’

A, W 4&5.etdeé’vèxits.” 4 A.“ ’ Î H

Ï ’“Lëèïaorlté s’orïwîrit ’ eiièâréîf’ât ’ceÎtte

fôîs’Èë fût“ pour: ihiîôühîfè’ ùIÏZCÏÏâËmÆ-iüt

A , . : :4, ’ vh.“

“érëoüüaëelàî h 7 ï l l

-- Je “6%;âttéxiadïs’;’èhèéëîïszâariïé“;

Ëâf’ièïiïïà’iriè ; ït-eægaëiâë 1g; ifïâS’IâÎïàu-

îÆeîèæèüaëfMà’üëme’é âtmâ

üèiiïrà’éïsîùxïëdéfisiïëîîë’ïbâîëè’iïïàâüêiëèï

-°ii’îe’2ââESe’Îzî pàæâèlm êmæèaîè

.n .. , s . A’ *- î ïiîüëf’“îâîîî“’îq té»: zanni 21:3: 72.30 A.  I4“
“IÎa’bÔu ; *

“a, u: Erg-La .V ’v



                                                                     

la

-: vrai H «4*

* v1; tout cç“ 15651916 bê? ’Ènèsî.fëiiê’tpeà: Û l

4 ’h’üfbâü: ., 47
’ 3%3116ïlàiéüôïéîîiââsïeoüèïiéë Béa“-

reüsëïxsëa’tyiègæbnæimamégagneçssè

“dé èoazaïgüé’gnfbâïssgnæ télé: j’ai

Mâda’me , :Màdâmëîfffuyézjjçkiquë :SIup-

Plié dëvôigs ËâfTêsË’ êséiïîierfg 25”3-

mâts, et iaèë’flçiùà’:f)érh1;ettreüe fesfër

à votre place?Bàdpôufrâzpïëiîdiæ Pané

de: nouï- 1501H Rzéiàîèf ge: fêjçôùfâ-“tlèlle

éd vâèanfüàê lân’iïç t; Viéifâ î(l’ehtèù.

dre deéîèï’ià Sàüvë ’;ï;ô1às, Ma;

ÎèIîI’iÎàÏ Hg! E66:   ’
Ïfillëgfêmuiç et
Ëàuîîëz-Voï’i’s , êtîl’â’ék’s’èË-iid ’ A” id; , “

F g “ï: lié laïçîiâv’ÎJâÉçÏîËèï pÎîïêÎÎüç fripât

âgiiiêjëgi’îâ’ëâçfié,’ ëii’jzèïîâesse ,’ ét

j’éâËSÈfë d’îËÏàÏI-Ê’Üéîne efx’iè:c

un 33 7; f à !“ à: î Îg’irâëilêiâiuëî
i . aîwvvr’és”:  

.1.

x

au “sa:m6139 dç 1ms,

.7, »l;fl 1.3341?!) . mi“: “à «AI bçlié miam a balser. Restez dans mon
a)» vi: Enutr-sgmsŒ/é, 433,93% v 33-25;àlcôëede Je veuxqb1ën,’mals, nous]
95113:» au; “Hf-“æ in; N . . serons deux” e euLservxce que, Jac-

.é;.sWû-“;fs:r dm“! dans 33m  - ’peptekde vous , belle enfant; ’c’est “de

.5.

x.



                                                                     

“48 01312711435.
Vni’qpporteyr ici dans. mopvligçette. pe-
fitè [casÉçtd’lcç &qu que mg paqypç Motte

arille laissée pàrïterregÏ/et quiçontient

ce jÎàviÇde plus prêt-fieux“ a A v l

a Puis én la4 recevant , 611e ajôuta à 1,0.“

rèilîe de Marie à S’il m’arrive quelque

Ainalheùr, jure-moi, que tu la prendras
pou’rlakjçter (1411512! 5611116., A v t

l --- Je musobékirzili’lMadgr-ne , cçmmç

ma. idieüfvaïtlewièer et hémine à see

oblade mère, di’t-çlle Pleurant; A
  Cependant Iebnùitdù cômbàt bêcha;

b’loîvtlsùr lçèxqùais, etylesyitraùx là

Chàihbre Â Iîéflévçhissoient; Asoutvént” la

lueur de; cpups dé IfeïuÀIOnt on legfclçy’n;

doit: lÎeiplèsion. Le bâpifàine des gag.

et kali; mais! hient ’ âetfiàn-
9,6% (Ré 5i?ëfeâbèîldôéa St69hêriîèc .

Je leur 13611111615: d’entrer, dit la
biiiàcèâse- A Raàgèzîéuâ de réé. 9&6;

Médaîniesl ;*jé gluis hohmt’neL-darîà

hiait; (et je (ici? rêne; P ;1i;è.,ÇsèQ1ëYàrit



                                                                     

- L’ALcôvr. 49
les rideaux’de son lit, elle continua en
s’adreSsànt auxicle’ux officiers E 1

- Messieurs ,l isouvenei -vous l dia-
bord que vous répondez sur votre tête
de là.“ vie des’ princes mesnenfans. ; vous.

le savez, Monsieur (le Guitaut. 7
- Je couche en travers de leur porte, l

Mâdame; mais Ce mouvement ne me-
naceini eux ni Votre Màjesté. I ”

-- “est bien, ne pensez à moi qu’a-

près ’eux , interrompit la Reine , et pro- v

tégez’ indistinctement tous Ceux que l’on

menace. Vous m’entendeziaussi,vvoust
Monsieur de Bassompierrev, vous êtes
gentilhomme; oubliez que votre oncle.
est encore à la Bastille, et faites rotreï

devoir près des petits-fils du feu Roi

son’àini. I “ i i r
C’étaitiün jeune homme, d’un Visage

franc et ouvert. Votre Majesté; Ïdit-il’“

avec un léger accent allemand; peut
voir que je n’oublie que malterai-ile,

5. v 5



                                                                     

/50. CINQ-MARS.
et non “lias-ienné; Etî’il montra sa main

gauche Oùzil manquoitdeux doîgtè qui I

verroient d’être coupés. b
J’ai encor-aune autre main , dit-1

illaènrsaluant èt.se retirant avec Gui-b»

tant. l.nLà4 Reine émue se: lava aussitôt, et

malgré.les prières de la princesse de.
Guîmené , 1’es’pléursde Mai-ie de Gon-

zague Îet les :criswde madame dache-
vneuse,- voulut se mettre àla fenêtre,
étzlÎen-tr’ouvrit, appuyée sur l’épaulede

la duchessedeMantoue. l
I Qu’entendss-je-Pdit-elle; en  ef -*
“fer on cuirez: Vive le::Roi»!.... Vive la
Reine! à: .v

î peuple, croyant. la- resOn-naître ,

iedoùbla de Cris en ce moment,:ètll’on

«entenditahAæbas. Je cardinal la Viwç M. le

Grand! “ ,
z z-Mariëiressaillitë v ,
, QÈ’3V821ËVOUS?’ Ilnèadjït [la Reine



                                                                     

E’Àlttiôïvn t l 51
l’iobseîtvant;”màis comme “elle ne féponè

doit pas,et’trembloitde tout son cor-ips,

Cette bOnne et douce princesse ne pal
fut pas s’enîîapercevoir , empiétant la’

plus grande attention aux cris du peu-
. ple et à ses mouvemens, elle exagéra

même une inquiétude qu’elle n’avoit

plus depuis le premier norn’àrrivélà

son oreille. Une hem-e après, lorsqu’on

vint “lui dire questla foule n’attendait

qu’un geste de sa main pour se retirer,
elle le donna graoieusement“ et“ avecïouin

airs de satisfaction, mais bien loin d’ê-
tte complète, “Car le fond, de“ son’cœur

étoit tËoulilé“ par bien des” choses v’,’ et

surtout par le pressentiment desla iré-
genrée. Plus elle sepenchoit hors de la

fenêtre pour se montrer, plus elle
seyoit; les [scènes révoltantes: que le
journaîssânt n’éclairoit que tropfl’éf-

frai rentroit dans sonicœurï à’ïnesure

qu’il î lui “devenoit plus nécessaire de

r
l



                                                                     

ig, w

52: , ’ cinq-MARS.
paroître calme etoconûante, et son
âme s’attristoitide l’enjouement de ses. r

paroles et de son visage. Exposéegà
tous ces regards, elle se sentoit femme,
et frémissoit en voyant ce peuple qu’elle

auroit peut-être bientôt à gouverner,
et qui savoit déjàvdemander la mort de

quelqu’un, et appeler ses reines.

Elle salua donc. l V
Cent cinquante ans après,“ ce salut a

été répété par une autre princesse,

comineelle née du sang d’Autriche,

et reine de France. La monarchie ,
sans base , telle que Richelieu l’avait

faite , naquit et mourut entre ces deux .

comparutions. e A , . V
Enfin la princesse fit refermer ses

fenêtres, et se hâta de congédier sa
suite timide. Les, épais rideaux retom-g w

bernent“ sur les vitres bariolées, et la .
chambre ne fut plus éclairée, par un
jour  qui lui étoit  odieux; de’gros flam-



                                                                     

L’AtcôvÈÇ 55
’b’eaùi defcirè bimane biûlôientdeins -

dêà’ candel-abres’ en forme de bras cl’ôr,

qiii s-ortoient «des tapisseries encadrées
et’fleurd’elisées dont le mur étoit garni.

Ellevvoulu’t rester seule avec Marie’de

Mantoue, et rentrée/evec elle dans l’en-

ïzeinte que forinoit-làbalustrade royale,
V elle tomba-assise sur son lit,“ fatiguée

de son courage et glë’: ges sourires , et

se mît à fomlre en larfiieë le ’ÏÎCIIÎ 2156:

payé contre son Oreiller. Marie, à ge;
’noùx, sur le màl’chepied de velours ,

tenoit l’une de: ses mainskdanis les sien-

”nes, et , Sans oser parler la première,
y appuyoit sax tête en tremblant; car
jamais on n’avait vu une laime dans

les yeùx de la Reine. l
Elles restèrent ainsi pendant quel-

ques minutes. Après quoi la plincesse, i
soulevant “péniblement, lui parle »

3.11151: * e l“ 4- Ne t’afflige (pas; mon enfant),

.4».

n



                                                                     

5/4 Cuve-MARS.
lai-caserne! ;p!etlrer,.s celai-fait :tanit..;de

bien quand [Ion règne ! Sita jpryies-VDieg

pour 1119;, demande-lui qu’il me doggg
la .fqrce- de. ne. pas, haïr “l’ennemi .quï

poursuit partout, et qui perdra fa-
 mille rgyale de France et» la mouai?-
“chie. par. son,amubitî0n .. dèmes urée; â: je ,

leàreconnois encore dans ce qùi vient
darse passer,..j.e legs/ois dans. ces tamah-
tueu-SÇS ËéVQItQSu ’

-rm L i Y», 1 -. a--.“-’ LeqqmÏ. Madame, n’est-11 pagée

Narbonne ,1, car des; le Cardinal dont
vous parlez sans doute? et n’avez-vous

pasenœndu qùe ces Cris étoient pour
V v-oïus et centre lui? V

se

v Oui, mon amiemil està treis «cents
lieues de nous, mâais’son génie. fatæl

mille àuçette porte... Si ,cespris ontïété

jÇtéS’9140ÎeSt Îqu’il lesea permis, 5.,si4 ces

magmas . se. 59m assiemblés , c’est qu’ils

n’ont pas atteint l’heure qu’il a mar.-

.quéerpour les perdre. Crois-moi ,. je le
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cannois , et j’ai «payé faber .la,science»de

cette .âme perverse ;; il mïen :a* aoûté

tonte la’llpuissance de mon rang,” Îleé

plaisirs (le mon âge, “lesra’ffectionéde

ma famille, et jus-qu’aurÎcœurncl-e mon

mari 5 il m’a isolée du monde entier; sil

’m’enferme à présent dans une barrière

“d’honneurs et de respects; et naguère

il alose, au scandale dela France en.-
tière, me mettre en, accusation moir-w
zmême; on a visitémes papiers,Ïonr1nî-a

interrogée; on m’a fait .Signer»que j’é-

k dois coupable et demander pardon au
Roi d’une faute’quçe j’igno’roisÏ, enfin

’ j’ai dû au dévoueme-nt’ret àla; 15mm],

peut-être éternelle, d’un fidèle V’doines- e

tique (1), la conservation (le cette Cas-77
ïsett’eque tu as sanvée. Je vois dans tes

regards que ni nie crois trop effrayée;

h (1) Ilrse nommoit Laporte. Ni la craintetdes sup-
plices, ni l’espoir de l’or du Cardinal ne lui arrachè-î.

nant un me! des secrets de la Reine.
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mais ne t’y trompe pas, comme toute

a la courle fait à présent, ma chèrefille;

sofis sûre que cet homme est partout, et
i qu’il sait jusqu’à nos pensées.

-- Quoi! Madame ,saufoit-il tout’ce
lqu’ontt crié cespgens sous vos fenêtres,

et les noms de ceux qui les envoient?
-» Oui,.sans doute, il le sait (l’a-

vance ou le prévoit; il le permet, il
l’autorise, pour me compromettre aux
yeux du Roi , et le tenir éternellement
séparé de moi; “il veut achever de m’hu-

milier. V1-- Mais cependant le Roi ne l’aime

, plus depuis deux ans; c’est un autre

qu’il aime. I , .
La Reine sourit; elle contempla ’

- quelque temps en silence les traits naïfs

et purs de la belle Marie et son regard
plein de candeur qui se levoit sur elle

I languissamment; elle écarta les boucles

noires qui voiloient ce beau front, et
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parut reposer ses yeux et son âme en
yoyant cette innocence ravissante, tex-
primée sur un visage si beau; elle baisa

v sa“ joue, et reprit: V . v
--- Tu ne, soupçonnes pas, pauvre

ange, une triste vérité; c’est que le Roi

n’aime-personne , et que ceux quilpa-V

missent le plus en faveur sont les plus
v p près d’être abandonnés par lui, et jetés

à celui qui engloutit et dévore tout.

. » - Ah! mon Dieu! que me dites-

vous! l l p . I pk- Sais-tu combien il en a perdu?
poursuivit la Reine d’une voixl plus
basse, et. regardant ses yeux comme

i pour y lire .touté sa pensée et y faire

entrer la sienne; sais-tu la fiu de ses
favoris? t’aàt-on conté l’exil de Bara-

das, celui de Saint-Simon, le couvent
(le La Fayette , la honte de d’Hautefort,

la mort de Chalais? Tous ont tombé de-

vant un ordre de Richelieu à son nuai-



                                                                     

53 CINQ-Mans.
Atre’,“ éfsans’ cetteifaveur qu’eitui prends

pour de l’amitié, leur vie eût été paisible;

“mais cette faveur“ est mortelle; c’estwfm

poison. Tiens , vois cette tapisseriequi
“repréSentè Sémélé 3 .Iles favoris de Louis

XIII-v ressemblent à cette V femme; sen
attâchement dévoie commece feuïqui

l’ébleùit- et la- brûle. 4
’ “ “Màis lavjeu11e duchesse n’étoît plus

en-ét’at d’entendre la Reine; elleïcon-

tinuoîtvà fixer Sur elle de grands yeux

noirs qu’un voile de larmes obscurcis-

À soit; ses mains trembloient dansicelles
“d’Anne’ d’Autriche, et une agitation

“coniVulsive faisoit frémir ses lèvres; I

- 4- Je suis bien cruelle , n’est-,ce pas,
IMar’ieg’poursui-vit la Reine avec une

“voix d’une» douceur extfême, et en “la

caressant comme unenfarit dontmon
veutitiref un aveu; 6H! 011i! sânS’doùËey

je suisî’bien mécliantelïnîotre cœur est

bien gros! vous n’en pouvez plus ,v mon
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v enfant; allons,.parlezemoi»; où en êtes-

vous avec Cinq-Mars? A . 2 ;
Ace :mo-t,;la- douleur se üt Impas-

333,37 A“, .ÎOUÏOHBSÈ genoux eux: pieds

de la Reine, Manieyerrsaàacajou“   »

sur le; sein de cetteïhonne PrinceSSerun
déluge de pleurs , aVec des sangIQtSfen:
fantins etdesmouïeæens siïviogLens dams?
êëÆÊtÇ:Mv5??-henîsrvfïPjaPJÆs,(qu’iïècsiéhima

laie-t que 5,99 ’Êëèur’ am? büsemLa

:Ëeiüe attehdgîtàtdügètêmpsxlà füipîdaèîeëe

, ’piteiùîerlmoiïvemeûteù’làrgbërçaht’daigs

ses byasîïèemùœê îpmuvâbapaièerrsa; dom.

leur; ret’erépé’rantgsoùvent: v: Ma “fini; 1E fat

’lônsçtnà fille! nerfafflig’e Rasai-mù’ll-ÏÏ

---- Ah! Madame, s’écria-t.elle»,îdjè

suis bien .baupaHlenenvers. vouse;;*.tï1âais.

je n’ai pas compté sur ce cœ’më-làalzj’ai

eu’bienl tort , feu ’ serai 4 peutAêüte-ebien

punie llMais hélas 1’ comment aurdilsléje

osé: vous epa-i-leie, Madanàelnûe Ifétojrt

pased’buvviîir mon’âme qui m’étoitÏ. diffi-
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ci-le; c’était de vous avouer ’que*j»’avois

besoin d’y fairè lire.ï ’   ’ L
- *v La Reine réfléchit un moment comme

pour rentrer en elle-même; envmetfcant

  son doigt sur Sesïlèv-res; -
;--.’---Vous avez raison ,* rep’rit-ellè en;

v suite, vous. avez bien; raisOI’r’, .Marie;

c’est toujours,- le1 premier I mot quÏÎI réât

difficile de 31.oj1sidire, ét- cela*nous’ pèfd

Î sauventgmaisail: lesfaùt, et ëan’s cettè

étiqùett’e on garaitsfbiénî flat-ès; de man;

quads. dignité; Ah! qu’il-est difücilç

de (érégner !ï “Aujourd’hui: - :voilîr que v je

veux descendre-dans votre ’cœur,x-et

j’arrÎVe trop tardvpour vôùs fairedu

bien; l “ , ’  
Marie de Mantouelbaissa la tête sans

répondre. “ v  
r Faut-i1 VOUS encourager à pàHer?
reprit la Reine; faut-il:vo’u; rappeler
vque’je vous“  ai presque adoptée comme

ma fille aînée; qu’après avoir. cherché
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à. vous faire épouserçle frère du Roi ,«je-

4 vous préparois le trône de Pologne?»
faut-il plus ,’ Marie? Qui ,e ilvfaut plus;

je le..ferai.po,ur.toi: si ensuite tu ne
mefais pas connoître IonLton coeur,
je ,t’aimmalojugée. Ouvre de la main»

L bettecassette d’or, voici la clef; ouvre-

; la hardiment , ne tremble pas comme.

a .moi. v , . lg. “La duchesse de Mantoue obéit en 4
llésitant, et vit dans ce petit coffre me
salé un couteau d’une forme grossière,

dont la poignée étoit de fer et la lame
a l trèsvërouilllée ; il étoit posé sur quelques

lettres ployées avec soin“, sur lesquelles,

étoit le nom de Buckingham. Elle. l
soldat les soulever, Anne d’Autriche

l’arrêta: V . ’ , .
lfîoeçherche2 pas autre chose , lui dit-

elle ;’ ç’estîlâ 4t.outïle,ltrésor de la Reine...”

C’en. est uni, sans c’est le sang d’au-ï

homme qui ne vitlplus, mais qui alvecuf
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peurmoiç: il” étoit le plusbeaü, le
jiluSSbrave , ile plus illustre des grands
de’ïl’Èurofveij il *se: cduvri’c des diamants,

deïla- couronne d’Angleterre pour me!

plaire;lilifit naître une guerre sanglante, V

et arma des flottes , qu’ils commanda

lai-même, peur leibonheur de com-
battre uneifois celui*qui étoit mon V
,mari; il traversa les mers pour cueillir
une fleur sur laquelle j’avais marché,

et com-ut le risque de Ila mort peur
baiser et tremper de“ larmes les pieds
de ce lit en présence-“de deux femmes

dama cour/Dirai-je plus? Oui, je“ te
le dis à toi, je “l’ai aimé , je l’aime end .

Cora dans le passé plus qu’on ne peut
aimer-d’amour. Eh bien! iljnejl’a jamais

su , jamais deviné: ce visage, cesyemr
ont“ été de marbre’p’our lui, tandis

que monwcœur brûloit et se briSOit
de Îdoùleurr;; mais j’étais Reine de .

FMUCè..... - i i v v
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A - Ici Anne d’Autri’çhe serra’fortement;

leabr-as de Marie. r . A
. 4-- Ose te plaindre à présent , conti-

nua-t-elie, si tu n’as pas puLme parler

d’amour ,1 et ose te taire quand je viens

de’te dire de telles choses.

-Ah! oui , Madame :j’oserai vous
confier ma douleur, puisquevousrêtes
pour moi.....

Â- Une amie ,. une femme , inter-
rompit la Reihe; j’ai été femme par

mon effroi, qui t’a fait savoir un secret

incennu au monde entier ; j’ai été

J femme , tu lesîvois ,“ par 21m amoùr qui
V survit à l’être aimé.....-Parle, parle-mois,

il est temps..*..Ï ’
Il .n’est plus temps, au Contraire,

reprit Marie: avec un sourire forcé;
MM de CinqëMars: et -moit’no.us Sommes

unis pour ’tôujours.

r --,’ Pour toujours! s’écria“ la»;Rei1ie;

yrpensezèvous? et votre rangyvgtre
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nom, votîne avenir; tol1t est-il perdu?

Réserviez-vous ce désespoir à votre.
frère le duede Rethel et à tous les
Gonzague? v ’ V
l ’ Depuis plus de quatre ans j’y pense

et j’y suis résolue, et depuis dix jouté

nous semmes fiancés..... v
; ’- - Fiancés! S’écria la Reine en frap-

pant ses mains; on vous a trompée ,
Marie; Qui l’eût osé 15ans l’ordre du

Roi P c’est une intrigue que je veux sa-
voir; je suis sûre qu’on vous a entraî-

née et frompée. k
Marie se recueillit un moment , et

dit: V .. -Rien nefutplus simple ,Madame,
que notre attachement. J ’habitais , vous

. le savez ,l le vieux château“ de Chau- e
mont, chez la maréchale d’EfEiaI: , mère;

de M. de Cinq-Mars;   w ’
v Je m’y étais retirée pour pleurer mon

père,” etrbieutôtv il arriva qu’il eut lui-
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même à regretter le ’sien. Dans cette

nombreusç famille affligée; ,je ne vis
que sa“ douleur qüi fut aussi, profonde

que la mienne ; tout ce qu’il. disoit je
l’avais déjà pensé, et lorsquevvnous

vînmes à nous parler de nos peines,
h nous les trOuvâmes toutes semblàbles.

Comme j’avais été la première malheu-

reuse , je me cannojssois mieux en
tristesse, et j’essayais de le consolèr en

lui disantmce que j’avois souffert , de L
sorte qu’en me’ plaignant il s’oublioit.

Ce ’fut 1e*- commencement de notre Il

amour qui, vous le voyez, naquitpresa
que» entre deux tombeaux.  
’ ’ - Dieu yeuille, ma chère, qu’il ait

une fin heureuse , dit la Reihe.- 4 ’
f“ 1-- Je .,1’e3père, Madame; puisqùe

vous priez. pour moi; pourslzivitï Ma”-
rîe; d’ailleurs tout ’mé sourit’à pré-“serai”,

mais àlorsvj’étois’sbien malheù’reuseÇ La

nouvelle arirîva un jouir au châteàu que

a. ’ 3.

.449»,
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lesCavdîna’l appeloit M. de “Cinq-Mais- à

l’armée ,1 il meÏsemblà que l’on m’en:

levoit encore une fois l’undes miens , et

pourtant bous étions étrangers. Mais
M. de Bassompierre ne cessoit dépar-
lerde batailles et de mort; je me - refi-
roislohaque soir toute troublée ,Ïv et je

pleurois dans la nuit. Je crus, d’abord
V que mes larmes couloient enc’ore peur

le passé, mais je m’aperçùs que ïc’é-

toit pourl’avenir , et je sentis bien que

ce ne pouvoit plus être les mêmes
pleurs, puisque je désirois les“ ca-

cher. : l ’ ’
Quelque temps sel passa dans l’at-

tente, (le ce départ; je le voyois tous les

jours , etje le plaignoisde partir parce
quîi12me f (lignoit. à chaque muta-rit» qu’il

auroitxlqulll viyre éternellement gomme

dans; cejtempsl-là, dans soniïpàys» et

avec nous. Il fut ainsi“ sans ambition
jusqu’au jour de..son départ, parce
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qu’il ne savoit pas s’il étoit..... je n’ose

dire à Votre Majesté.

Marie rougissant; baissoit des yeux

humides en souriant..... I
- [Allons !. dit, la Reine , s’il étoit. v

aimé , n’est-ce pas P

--- Et le soir, Madame, il partit am-
bitieux./l

- On s’en est aperçu en effet. Mais

enfin il partit, dit Anne d’Autrichelsou-  
lagée d’un peu d’inquiétude. Mais il eSt

revenu depuis deux ans , et vous l’avez l

vu P...

- Rarement, Madame, dit la jeune
duchesse avec un peu de fierté , et tou-
jours dans une église et en présence
d’un. prêtre , devant gui j’ai promis de

n’être qu’à M. de “Cinq-Mars;

-- Est-ce bien là unilinariage? a**-Î«on r

bien osé le faire? je m’en informerai.
Mais, bon Dieu! que éle’fautes’!’que de

fautes! mon enfant, dans le peu de

. 7711., .a N
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motsïque j’entends! Laisse-moi y rêver. i

Et se parlant tout haut à elle-même,
la Reine poursuivit , les yeux et la tête
baissés , dans l’altitude de la réflexion:

g --- Les reproches sont inutiles et
cruels si le mal est fait; le passé n’est

plus à nous, pensons au reste du temps.
Cinq-Mais est bien par lui-même brunie,
spirituel, profond même dans ses idées;

je l’ai observé, il a fait en deux ans bien

du chemin; et je vois que c’était pour

,Marie... Il se conduit bien; il est (ligne,
voui , il est digne d’elle à mes yeux; mais

à ceux (le l’Europe/7 non. Il faut qu’il

s’élève davantage encore; la princesse

de Mantoue ne peut pas avoir épousé
moins qu’un prince. Il faudroit qu’il le

fût. Pour moi, je n’y peux rien ; je ne

suis point la Reine, jésuis la femme
négligée du Roi. Il n’y a que legCartli-

mal ,l l’éternel Cardinal..... et il est son p

ennemi,’ et peut-être cette émeute....’.
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I -.-A Hélas! c’est le commencement de

la guerre entre eux, je l’ai trop vu

tout à l’heure. / v
a Il est donc perdu! s’écria la Reine

en embrassant Marie. Pardon , mon en-
fant , je te déchire le coeur, mais nous

devons tout voir et tout dire aujour-
d’hui; oui, il est perdu s’il ne renverse

lui-même ce méchant homme; car le
Roi n’y renoncera pas; la force seule,“

( 5-11 le renverseralMadame; il le fera
si vous l’aidez. Vous êtes comme la di-

vinité-de la France; oh! je vous en con-
jure! protégez l’ange contre le démon;

c’est votre cause , celle de votre royale

,famille, celle de toute votre nation...

[La Reine sourit, ,A --- C’est tel-cause surtout, ma fille,
n’est-il .paslvraiî et c’est comme telle

que je l’embrasserai detout mon pou-
voir ;- il n’est pas grand! te l’airdit, ,
mais tel qu’il est, je te le prête tout en-
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tier; pourvu cependant que cet ange
ne descende pas jusqu’à des péchés

mortels, ajouta-t-elle avec un regafd
9 plein de finesse; j’ai entendu prononcer

son nom cette nuit par des voix hient

indignes. de lui. i l
- 0 Madame! je jureroislqu’il

savoit bien.
-- Ah! mon enfant , ne parlons pas

diaffaires d’État, tu n’es pas bien sa-

vante encore; laisse-moi dormir un
peu , si je le puis , avant l’heure de ma
toi-lette; j’ai les yeux bien brûlans; et

toi aussi peut-être.
En disant ces mots, l’aimable Reine

pencha sa tête sur Son oreiller qui cou-

vroit la cassette, et bientôt Marie la
* vit s’endormir à force de fatigue. Elle
l seileva alors, et,’s’asseyant sur. un grand

fauteuil de, tapisserie à grands bras àet
«le forme carrée, joignit les mains? sur
ses genoux, et se mit à rêvez“ à sa si-
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tuaÏtien douloureuse :ïconso1ée4pàr Basa

’pect de Sa douce vpro’teotriceg- elle rei-

portoit sonnent: ses. yeux sur elleîpour
surVeiller son sommeil, et lui envoyoit
en secret tontes les bénédictions que,
l’amour prodigue majeurs à ceux qui
’Ie protègent; baisante quelquefois les

boucles de ses cheveux blonds, comme
si, ou ce baiser, elle eût dà lui glisser
dans l’âme toutes les pensées favorables

à sa pensée continuelle.

Le sommeil de la Reine se prolon-
geoit , Q et Marie pensoit et pleuroits Ce-
pendant el-le se Souvi’nt qu’à ’dixîhetires

elle devoit paroître Ma toilette royale
devant toute la cour; elle voulut cesser

Zde’réîil’éehir pour arrêter ses larmes, “et

“ïpiïitnnï gros “velu me in-fo’lio V, ’plàèé’ïsür

nabisme marquetée. dïémail “et deme-

e dàil-lons Ïc’êtoit’l’wstiëe , de dà’Ü ,

vouwirage ite talkigaldnterie; adeoréidës
.7*-helles:pr’ud’es de fla, cour; L’espi’it naïf,

s

on? ,
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mais juste de Marie , ne. put entreridans
.ces’Lamoursv pastorales , elle étoit trop

«simple pour comprendre les bergers
du Lignon, trop spirituelle pour se
(plaire à leursdiscours, et trop passion-

. née pour sentir leur tendresse. Cepen-
vdàngt la grande vogue de ce roman lui
en imposoit tellement , qu’elle voulut
se forcer à y prendre intérêt, et s’accu-

.sant intérieurement chaque fois qu’elle

éprouvoit l’ennui qu’exhaloient les pa-

ges de son livre , elle le parcourut avec
impatience pour trouver ce qui devoit
lui plaire et la transporter : une gravure

,l’arrêta, elle représentoit, la bergère

..Astrée avec - des talons hauts, un çorsjet

petuufn immense vertugadins; s’élevant

.Âsgrla pointe du pied .Pour regàrder
passer dans le fleuve le LtendreCéladGQ,

guise, noyoit du désespoir d’a-vojr’g’afté

reçu un peu froidement danslamatinée.

Sans ses rendre compte, des motifs; de
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k son dégoût et des faussetés acoqmaïéës

de ce tableau , elle chercha , en faisant
rouler lestpages Sous son pouce,“mi
mot qui fixât Scinattenti’OH; ellevîf ce.

lui. de druide. -- Ah! veilà un
caractère, se dit-elle g jetvais voir saris
doute un de ces mystérieux sacrifierais»:
teurs dont la Bretagne, m’aLtl-o’n (En .
conserve enèoréïles pierres lésées; maïs

je le verrai/Sacriüant des hommes : ce
sera Un spectacle d’horreur ; Cependant ..

Â: lisons.   V1 ’En se disant cela , Marie lut avec à; --

plig-nance , ent fronçant le Sourd! ; et

n; «en» m 44mm“ mu,” , . .- :- a“

Ava“.

presque en tremblant, ’ce’qui Suit ’:- l’ ’

à (1) Leçdruide Adamas appela dé-

licatementles bergers Pimandre; Lig- ’-
damgnt, et’C’lidamant àriivé’ttoùt mm- î
vél’lëmènt de Calais :“Céttè’avëntuféhè :

h peut guir’,-1éur”dït.i1; glie-sar
/ mitéïd’aihburl;L’esprit5 ’lofsquàiî règle,

*...r

tiséiÏÎ’Astrèe (s’ilte’st p’ogaÏBlË).:7“vÏ ï” ’ - -

3. - 5*
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se V.transforrne en. . zlt’ objet aimé ;A c’est

pour;fligurer ceciîque mes enchante-y
Arn-enslag’ytféables vouslfont voir,dansv cette

fontaine, la nymphe Sylvieque vous
aimez tous trois“: Le grand-prêtre Ama-

sis; va“venir. de Montbrison, et vous ex-
Pliqqera» la délicatesse de cette nidée.

Allez donc, gentilsvbergers; si vos clé-
sirs sont bien réglés ,iils ne vous cau-

seront pOint de tourmens; et s’ils ne le

sont pas, vous en serez punis par des
évanouissemens semblables à ceux; de *
Céladon et“de-la:bergèreGalatée ,, que

le volage . Hercule abandonna; dans-A les
Amontagnesd’Auvengne, et qui donna

son nom au: tendre pays. des Gaules;
ou bien engane vous. serez. lapidés par
les bergèresdu .Lignon “, comme le; fut

le.,fanonche.An1jdeig. La grandevnymphe

decet antre a fait. un enchantement” “a;

v .Lîenchàmemçmde grande-mmm

fut cornpletlsurla princesse, (En eut, à



                                                                     

Le... ,V LÎALQÔYL;  . aux” A

à peine assez de force pour chercher
d’une main défaillante ryçzgs, le fin du

livre ,“ que le druide laguis Était une

ingénieuse allégorie Êgurant le lieute-

nant-général de Montbrison, de la fa...

mille des Papou,- ses yeux, fatigués se
fermèrent , let le gros Ïivre glissa sur sa

robe jusqu’au coussiu de velours où.
s’appuyaient ses pieds, et ou reposè-

;.  rent mollement la belle Astrée. et le ga.

j lant Céladon ,. moins [immobiles que
Marie de Mantoue, vaincue par aux et
Î profondémenteudOrniie.” ’



                                                                     

“j   ÏhHAPITnzfxvnu

æ’oç-r“; -

’  ” La. confusion.

r L “un ucouxs muon.
. Esse point mon

“in “au. V

Ou moy aùssî?

f “un un“. vOu moy qui suis icy assis Il 4

V 5mm humé.
Esse moy?

  “un “mon.

Suis-je point Celuy?
“un «aux.   y

Esse point mon
“un nous.

Ou moy aussi?
(ANCIEN ’insrkax.’

Pendant cette même matinée , don ”

nous avons vu les effets dix/ers ch
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Gaston d’Qr’Îéansmet chez la Reine”. le

Ï gage et 155155“: de l’étude régpqiégt

î giens un, cabinet modeste d’une gfàngie

:Iriaisoxi voisine du Palais ide halée.
Une lampe V de cuiere d’une forme gb-

thique y luttoit avec le jour. naissanÈ,
et jetoit sa lumière rougeâtre sur un

N gigas de papiers et de livres. qui
ereient une grande“ table ;Àelle éeleircèit

le haste dreÏHespitàl; celùi [de
taigne, du président de Thon, l’histçÀ .

rien, et du roi Louis XIII;Àunèx çhe- .
minée assez haute pour qu’un homrpkne

ly’ cuit-perf, Let mgêrene s’y asseèjk,

étqit rem plie par’un grand feu brûlant

A shuvr’d’énormes chenetsüdbe fer. Suriîin

de“ ces chenets étoit appùyé le pied au

A SFleÎÇLIX de Thon , qui: déjà 1evé; e531-

minoit avec attention les oeuvres nou-
,èe’llçs“ de. Descartes et de Grotiusjàïîl.

écrivoit, sur songenou, ses nete’sÀsgr ces

livres deV’philosophie et (leptolitilque qui

un.



                                                                     

tiliù’Q-Muè;

ffgiisqient 516st 15 -’sùj’et;;d’e* Æoùtésgles

J ,éôfl’fréfèafiôns .66, ihômeiàîf ’lÀés

MëiajîiaySiq’ttes absôîfboiëht

L tôuté 5611 affént’ioh; 1è philosophe vide

la Tou’rjàine enchantoit le jeunekèoxll-

(fsèilller ;. .50..ùve1.1t dans son (enthèùSiastlnè,

“il frappoit sur livreven jelza’ntll des
I’crijs (dÏâdhliratidn; ;quèlquëfoîs ” il ’ pré-

,sprhèrlexplaéée près de lui, et,
, llàvïqurinanlt. long-temps Sous ses dOÎgts ,

’Sîeùfôh çàîiî’dùàlès plus ’1)f0fon des rê-

lvvè’ries de la. s’ciehCè , puis, conduit [pair

 :l.èu”I’“ proforfdeur à une élévation plus

’ , fêtoit à gen’oüxlkto’utxàçîôfup

  dévalât le“ Iciüïôifix plàcé4 sur] lachérï’ii-

y bée; Ëatcei que; aux bornes dé  lv’eS1ïrît

’ humain; ilëfavoit :rvencqntré ÙiéuÂ En

’v d’àutr’eè itià’fâris , sil s’eüfonçoit déms. les

” hias de sonrgfand fauteuil de [flat-llîèlàe
’ à ÉêtI’r’é presque àè’sis ââ? le dos , et 5 m’êt-

tàliïtylse’ë. “deux ridains ls’ur ,seks .yèuyi,’ âgi-

Vîioüîfïaiis ’têfe’ la tfàtïe1 “deé ràisvô’n’n’è-

.11
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menSi de4René Descartes,“ klepul’sï cette

idée de la première méclitationîz-j
L

’--, ë Siùpposohs glue nous sommes
endormis , “et que loutes Ces particulàL

rites 5 savoir : que“ nem; carrons; les
yeux ,1 remuons la tête, étendons lé
brais , ne sont, que devllfaiusse’s illué

SÎOIIISÇn »’ l à V. V il l 1
Jùsqt1’à.éet’ee sublime conclusion: de

la troisième z

»--v- arIllne’res’terà dire qu’unelchose:

c’esî que, semblable àl l’idée de” moie-

même , celle deDieu est née et produite
avec moi (lès lorsque j’ai étéer’ééfEt,

certes , on needoitepas trouver étrange
que Dieu l,o en me vcréant,»àitrmis en
moi cetteÏ-iélëe pour. être comme” :la

marquetée l’ouvrierTempreintersur son

ouvrage; aï ’ l
ï (les pensées occirpôienït entièrement

“l’âme “du-jeune conseiller, lolrsqll’un

M MM “MIN!”



                                                                     

33 , CINQ-MARS: z
» ,gzjand bruit “set fit (milandre gousses fe-

mêtresgil crufque le feu dîmé maison
gunitoit ces cris Iirplongés , et se hâta
Be,  regàrder vers  l’aile du Bâtiment oc-

.îèqpéey“lpgr sa mère et ses “sœurs mais

ïtçuf. y ?aroiss,oit dormîr, et lès; phel-

inînéeîs. ne hissoient même échapper

aimanté fumée qui attéstât levréveil des

habitans : il en bénit le ciel, et, murant
i’âïm’e“ auîre   fenêtre, il vît. le peuple

v dont ndus coùnoissons les exploits , se
ver-s Ëles rues étroites’qui mè-
nènt au quai Après avoir examiné cette
sébile de femmes et d’enfans, l’enseignç

.riâicilîe qui les guidoit, .et les“ grossiers

V havestissemèns des hommes : « C’est

quelque fête populaire ou quelque co-
médie du carnaval , n Idse dît-i1; et, après

skêtrae Placé de nouveau aù caïn de son

feu, il prit un grand almanach sur la
Iéble,.et se mit à ’chercher avec heau-

mup de soin quel .saint on fêtoit ce
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jour-là. . 11 regarda la colonne du moisi
de décembre, et, trouvant au quatrième

jour decemois le nom de Sain-teLBarbe,

il se rappela qu’il rendit de voir passer.

des espèces de petits panons et caissons,
et Parfaitement satisfait de l’explication
qu’il se donnoit à lui-même; se hâta

ide; chasser l’idée qui venoit de le dis-

traire, et se renfonça dans sa deuce
étude ,“ se levant seulement. quelquefois

pour aller prendre un livre aux rayons
de sa bibliothèque, et,, après y avoir.
hl une phrase, une’ligne; ou seulement

«un. mot, le jetoitsprès de lui sur Sa
. [table ou sur le parquet, encombré ainsi
de papiers qu’il se gardoitide mettre à
leur place, de craiute de rompre le fil

de ses rêveries. * i
Tout’à coup on annonça ,’ en ouvrant

brusquement sa porte, un nom qu’il
s avoitdistîngué parmi tous ceuxdubar-

vreau,.et.y un homme que ses relations a



                                                                     

:32 . ammans; A. Î
dans [la magistrature; lui avoient: fait
,Aconnoî-tre particulièrement. “ ’

ï. rëEhla par, quel hasard; à Cinq heures

du pmatin , vois-je “entrer Fournierf?
, [sÎrécriaat-il ; ola-t-il quelques umalheureu’x

à défendre, quelque famille à “nourrir

des: fruits (le son talent P; aetaêil quelque
erreur “à détruire parmi ânons ,..quel que

[venta à réveiller dails nos cœurs? V Car
,uCe;sonl:: là de » ses œuvresaceoutumées.

Vous venez peut -rêtre m’apprendre

guelque nouvelle humiliation de notre
parlement; hélasl les chambres secrètes

de,l’Arsenal:sonlt plus puissantes» que

l’antique magivstrature: côntemponaine
de Clovis ;,le.,parlement S’est mîs à ge“-

naux, tout estiperllu , à moins qu’il ne

se remplisse tout à coup d’hommes

semblables à vous.   l
7-; Monsieur e, je gnemérite pas «vos

éloges-,. dit :l’avoéat en entrant tac’com-

«pagne d’un homme grave et âgé , enve-

. 3,424 .
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tîlopp’é, édmmeï lui :“d’juh grand màfitèau;

I “’jèméfirb au; contraifé toüt ’x’foîré blâme,

et. j’en. ’sùis presque au “iepentir; ain si

qué le’comte Du Inde, que voici.
“Nous iren’ons vôusd’emlander asilé pôur

lajôurnée.       l ’ - L /

v ’v-ëAsil’eIÏetçontrç “qui? dit de’Thôu

En les faisarit asseoir. l k
 -;Contre le plus bas’lààupl’e ÎléiPîàîîis

rani, nous ’vevut pour Chefs,” et que”? m5115

’fuyôns; est odieux“ jlàyue; l’odeulr,
l’Oùîè  ê; ile ’cqntàçët surtoutk’smit 13%.

Lit’ràoip blèàsés , ditMsDu Rude ,iàvçÊé-liifie

largiavitézcomitquevïbâtât trè’iîfoîrt! î

w: ’--”Âh! ah! vous dites“ do-hé;q1ie C’ést

frpp fort? dit deThou fort étôùhé, méfis

hg voulant. pas en faire: séüïblant. l
’ 1 Ouï, reprit’lîàvocaît’j; “vraimeüt ,

entré hon-s; M ;. lé Gi’âüËÎ vlà’ tçdfi lôi’ËfÎ .

V ’ f-fÔùi,’ p’ôùsSe’t’rÔP’ “fâîteLÏeSïËhÔï-Èës;

5 il fera avôftef;nôs plfôjèi’isl’jajçôùîîëôn ’

 ’ cômp’agnoh.“ L j A   - ’  
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84 4, . FWQrMARS- .
--- Ah, ï. .vquë dites.c191w q!1.’î1 va. U913

loin? répandit, çn sel.frottant,;1Àe infan-

toç , de Thoj; , toujôurskplus. surpris:

k Il yavoit trdis mois quèsqn ami Cinq-
  Mais. ne” l’étoit Venu voir, et lui, sans

s’en inquiéter beàucoup, le sacharit à

Saint-«Germain , fort en faveur, et» ne
i quittanipaà le RoiP vêtoit. très-recùlé

  «peuples nouvelleskdle la cour. Livré à

5.654 graves études , L i1  ne savoit jamais
les événem èns publics que lorsqu’on l’y

obligeoit à force deibruit; il n’étoi; au
courànt de la vie qu’à la derhière’extré-

miié, et donnoit Souvent un spectacle
  ,, assez divertiskslàni’à amis îhtimçâ par

ses étonnemens naïfs , “d’àutànt plus

V que, par un. petit amour-propre inén-
dain , il voulût avoir l’air de s’èntenâre

Ï àùx chosés publiquésï, et tentoit de
Cèàchçf la Vétllrpfivsé qii’iÏ, l’éprougçït à

,lChaq uè ,ntq4u velll4ge; CettéÏquisA i’l étoit

(encore, dans «Ce; càs, et çàw Cet ’am’qùr- v



                                                                     

LA CONÈUSION. 8:5
prbprîe se joignoit Celui-de l’amitié; ’1“

ne vouloit pas laisser cfoire Elme Cinq?
Mars y,eût manqué à SOn égard , et ,7

pour l’honneùr même de sOn ami , vou-

s loit paraître inéfruit dosses projets.

-t êVous savez bien où nous en soin-
mes , continua l’avocat... ’

eOui, sans doute; poursuivez.
--- Lié comme vous l’êtes avec lui;

vous n’ignorçz pas que ’tout s’organise

depuis un au... l s
- Certainement... tout s’organise...

mais allez toujours... .I v
s-- Vous v conviohdrez àvec’ nous ,’

Monsieur. que M. le Grand est dans

son tort... I u L V ’
 ’ -1Àh! ah! [c’est Selon; màis expli-

quez-vous,.je verrai... l
’ l’--- bien’vo’us Savez deqÀuoison

. cohîreiiù dèërnière’oohféïzîsencé

dorien vous a æendp haniwas.- * ’ s
! ’ C’est-à-dirè’, . ’pai’dolnnîezï



                                                                     

85:: CINQ-MARS.
moï; je vois bien à peu , mais reg:
mettez-moi sur la voieg..a - Il I. v .

’ à C’est inutile; vous n’exiez» pas Qui- ’À

blié.sans doute ce que lui-même nous,
recémmanda chez Marion de LorÏmeÏ   h

--:De m’ajouter personne ànotreeliste,’

dit M. Du Lude. ’   V . l
-- Ah 1- oui, oui]! j’entends,“ dit de

Thon, ; cela me semble raisonnable ,
fbrt..raisonnable, en Vérité! ’ . (

-- Eh bien ! pôursùivjt Fournier”
ç’estzlui-même qui a enfreint cette çoh-

vention ;. car, ce matin , outre les drôles.
que ce furet d’abbé de ËOhdi poqs a

amenés.” on anvu je nesais quel vaga-

bond capitan qui , pendant. la. nuit ,
frappoit-àcoups d’épée et de peignard

des gentilshommes des .deuxhpartkis; en
(griantzàtue-têteî A n10ig,d’-Aubijqqx ,

“m m’as gagné trois: mille .d uçats ,1 voilà,

tirois coupad’épée. A moi ,e la (Chapelle!

jîaurai dix gouttes. de sang en échange
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de, mes du: pistoles. Etje l’âi mue-mes

yeux attâquer ces Messieurs et plusieurs
autres-v encore des deux paitis, assez
loyalement, ’ il. estl Vrai ,. Carl il ne iles
frappoit qu’en fàce et bien en garde g

mais a’Vec beaucoup de bonheur et lune;

impartialité révoltante;

--’---Ouil, Monsieur, et j’allaisvluiïen

dire mon mus, reprit Du Lude, quand
je: l’ai :vu s’évaderwdans la foule comme

un écureuil, et riant beaucouplavec
quelques inconnus à figuresbasanées;
je ne douter pas cependant q11e.-M;.d’e
Cinq-:Mavsrzne al’àît envoyé , car il éden-w

noir des ordres- à cet Ambrosio ,un
vous devez connoître , ce prisonnier-
espagnoh ce: ïvaurien: qu’il «va pris peur

domestiq11e4,Ma.foi , je suis“; dégoûtëidè

cela “, Jet je: vous prie devrle. dire sàë M.

giandeécuyer,1.enèami;r je ne’xsujs poilât

fait pour-être; zoonfdndu’avee. gemmas;



                                                                     

88 CINQ-MARS.
1-- Ceci, Monsieuxî, reprit Fournier;

’ est fort différent del’affaire de LOudun.

Le peuple ne fit que se soulever, sans
sesrévolter réellement; dans Ce pays

’ (fêtoit  la partie saine et estimable de là

population , indignée d’un asSassinat, et l

non animée par le vin et l’argent. C”-

toit“un cri jeté contre un bourreau,
cri dont on pouvoit être l’organe ho-

norablement, et non pas ces hurlemens
de l’hypocrisie factieuse etld’un àmas

degens sans aveu , sortis de la boues de
Pâris et vomis par ses égouts. J’avoue
que je suis aussi très-lais de ce’quej’é

vois, et je suis venu pourvousnpyfer
d’en parler à M; le Grand. r ’ ’

. De Thon étoit fort embarrassé pen-
dânt “ces deux discours ,Jvetch’erchoit

en -.v’ain- à L comprendre ce r que Cinq-
Màrs; pouvoit r av0ir . “ à démêi’er avec. le

peuple 3* quixlui mon: semblé? Se iréjquîh;

A d’un autre côté , il persistoit à ne pas
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LA GONÈUSmN.   V
. vouloir fairè l’aveu de son ignorance;

elle étoit toçàle çependaht, Cm- 1a dér-

’ làîère fois quîil avoit’vulson ami, il ne

parloitique des chevaux et des ’Iécùrlïes

du .Roi, de la chasse au faucon et de
l’importance du grand-veneur dans lés

v affaires de l’Ëtar, c e qui né sembloit

“ pas annoncer de vastes Prlojetsloù le
pexipïe pût entrer. Enfiri, il se hasarda

timidement à léur dires: h H v l J
A -- Messieurs ,v je vous prOmèÎts l de

faire xfôtre commissioxi ; en aftèildànt ,

je (Gus offre ma table , et des lits pair
le temps que vous viendrez. Mais , polir

’ ànuçdîœ monavis dans cette oècasiori,

çàhïrifest fort difficile. Ah! ça,..ditîesl- *

indium peu, on n’a donc pas fêté la

’ Sainte-Barbé ce matin?   V
êta Sainte-Barbe! dit FourhîeË.
Î La Saintè-BarBe! dilt’ Du nide. 4
l ’ 013i .1911]. a bëû’lédéîlà

(festif; qùejeùt. airé de Thèu; æ;- ’

* a.   - 4.
t’
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  premier enflant. Ah! c’est  fçirt
dçôle Ï foftî Qrôle 1* [Oui ,èffectiyèm’ent ,

I jet-orbi?f qué c’est aujpurd’huilla! Sainte-

- ,-- A v 4 r;
1 z .Ceijte ÎOis, dt; Thon fut confondù- de

ileiirËtonneihèrit, et réduit au silehçe;
Pair Quiciîvpyanüt qp’ils nç s’entendaient

,Î’JÎÀlèïpriyçnt le. parti de se

tairelâe .  ’ 1
Ils se taisqifeinf çncére, lorsqùé la

l rèîèuîlrit .à IÏ’gÏpCiÇn gouverneur de

’ , l’abbé-.Qùîllét ,V qui omra
Îlgoiilvtîlçilvu.t un,peuf Il avoit l’airiifort

Sôïicièifx, et n’aypitl: rien conservé de

’ sa); ancienne gaiété dans sôn air çt, Ses
’lpkoipps’; sèùlement .sôn regard étoit’ïyi’fl ,

et Sa parole trèsJarusque. »
PËa-rdrçnæ 2,1. Hamid] , limai

Thou, legs’ Ïçoùble sitôt déné- vos
occüËaËi’én’sé O éÈOnnant ? à’èkét-ce

. ë»:r(v” I; 4. 3;, » “111-. Ï A

  . 1 J
pas , (193,13 la?! tic; ppggoygttçtpg. Ah V: .c est

qùe “1è j’témïs s’avaîiëe ; i1 f’aï’depknans
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je neboitois-pasi; j’étoise,--au contraire,

fort’ ingambe , lors de mon voyage
d’Italie: il est vrai que la peurïdonne

desjambes. . . , - A
En disant icela, :ilëse .jetalîau nfond ’

d’une croisée, et, faisant signé à de

Thou d’y venir’lui parler, .il commua

toutbas: a ,--Que je vous dise, mon .ami, à
vous qui êtes danslleurs’ secrets! je. les

ai fiancés il y a quinze jours, comme
ils vous l’ont raconté. ’ l Ï i Z » Il. r

-- Oui,:vr’aîment? ditlle pauvre èe

Thou , Itômbant ; de Cafybde’ènïScylla ,

dans mi autre étonnements - v i À- »

k -’Allons*, faiteS’donc le- surpris!-

vous savez bien qui, continua l’abbé.
lMaiéj,’ ma: foi ,92je crains: d’avoir; èuitrop

I de Â complais’an ce» ipouru LeüX “,5: quoique,

ces deux 9 èiâfansî Soient” vraimentiùt’é;

resisanseË-paîiîléur amour: ;:j;.’ai pitaude lui

plus que; d’elle ;.Îjercroisy quâilgfait des

ï)
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mutisês , d’après l’émeute de Çce matin.

E0125 devrions nous consulter lia-dessus.
». .«f-ÎMais, dit deThou très-gravement,

5e ne sais pas , d’honneur! ce que vous
’ùîoulez dire? Qui-’Iest-éc’e- qui fait des sot-

iîses? I I ’«4- Allons donc ,v mon cher.,f,voulezÀ

, feus faire encore le lrnystérieux avec
émût? C’est injurieux, dit le bonhomme v

«commençante se fâcher.

’ --’- Non , Vraiment. Mais qui * avez-

vous üancé? V ’
-K.Encorè? fi doncÏ Monsieur. I

c Îæ’Mais qUelle “est donc cette émeute

de cèmatin? I v4 l kF . Vous vous jouez de moi PI-Je.Asors ,
.üîëëd’abbé en se levant. V

f aie vous jure que êje ne comprends
713m rittant ce, qu? on me ditsaujour-
Est-ce M. desCinq’âMarsî’

’ Q Ah bonne heure, Monsieur , mas
  «me imitez en :cardinaliêt’e ; eh bien!
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quittons-nous, ditvl’aIbbé Quille: furieux.

Et il reprit sa canne àbéquille ,Ï et sprtit

’trèsçvite sans écouter deihou , qui le

Ïpoursuivit, jùsquîà sa voituré en» çher»

chant à rapaiser , mais sans y réussir ,
parce qu’il n’osaitqnommer Sonv ami

,; sur l’escalier devant: ses gens et ne ’p’ou-

voit s’expliquer. Il eut lek déplaisir de
.ïr’oir s’én aller son vieux abbé encore

teint en colère, et lui cria: A demain,
pendantvque Ieçochér partoit , et sans

qu’iiyrépondîn r r i .
Il lui: fut utile cepeniiant d’être des-
.wcendu jusqu’aubas des degrés de sa

 maison*, bar il vit desgroupesihideux
“de gens du peuple qui revenoient du

homme , etwfut à mêmeQalvoirts’Êic mieux

i. jugerl’imp’ortance (3161813? mêùirèment

dans la matinée; il/Ienktçridit des voix
,çpgrçsrsières, crier cpxnmç engtriolmphe: I

iVË-Â-Elàleianparuhtopt de même,.la

dpetiteBeim!-Vhçe .le bon “duc He

x
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.Boùillôn nous .arrive»l’--’-Il:*av Cent

-*mille hommes avec lui qui viennent En

radeau sur la? Seine.ILe vieux cardinal
de la Rochelle est mort. -- Vive. leeRoi l

-vive le Grand! ’
Les cris redoublèrentà l’arrivée d’une

“VOit’ure à quatre chevaux, donf-[lesgïenîs

portéiént lla’ livrée En Roi ,“ ét qui Eslam»

rêta devant la porteldu conseiller. Il. ra-
connLrt l’équipage de Cinq-Marmaill-

quel Ambrosio descendit ouvrir les
grands rideaux , comme les avaient les

carrosses de Cette époque; Le peuple
ls’étoit jeté entre le marèhepied et les

epremliers degrés de la porte, de sorte
qu’il “lui fallut de véritables efforts

pour descendre et se débarrasser des
l l-“ïfemthës de laHalle qui maltaient-Fem-

brasser , en “criant... ’ ’

L --x’Te voilà donc , mon”cœur4;.m0n

Ïpetitl ami! Tùï arrivesÊ idonc arion“ mi-

gnon! lVoyez comme anil n’èst’Ï-j olî ,
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’e’t’aînour ,’ iaiiec “se. il grande colleretteP

.Çaxn’iiaut-i pifs. mieux qne C’t’autreïa’Vëe

sa .moustalclie ’blan’èlie’î’ Viens; linon

fils, apporte-nous du bon”vin comme

ce matin. . 1 v iHenricl’EHiaifclserra, en rougissant; i
la main (le son rami ,“ qui se’hâta’de faire

fermerÎ ses pertes; -’--- Cette faveur po-

pulaire est nu calice qu’il faut. haire ; .

dit-il en entrant...
---Il me. semble , répondit grave-

ment de Thon , que vous le buvez
même jusqu’à la lie. V

- Je vous expliquerai ce bruit, ré-
pondit Cinq-Mars , un peu embarrassé;
A présent, si vous m’aimez , habillez- i

vous pour m’accompagner à la toilette

de la Reine.
--Je vous ai promis bien de l’aveu-

glement , dit le conseiller ; cependant
il ne peut’se prolonger phis long-temps,

en bonne foi... “



                                                                     

96 r ClÈQ-MAES,
1... Encore une. fois , jevous parlerai

longuement en revenantode chez, la
Reine. Maisdépêchez-Vous; il est dix

heures bientôt.  --J’y vais donc avec vous, dit de
Thon en le faisant entrer dans. son ca-
binet où se trouvoient le comte Du

1 Lude et Fournier , et il passa lui-même

dans un autre appartement.



                                                                     

CHAPITRE XVII.

.æeæ V

La
Qu’il est doux d’être belle alors qu’on est aimée L’a ’

DILPEINE GAY.

La voiture du grand-écuyer rouloit

rapidement vers le Louvre, lorsque;
fermant les rideaux dont elle étoit gar-
nie , il prit la main dei son ami, et lui:

dit avec émotion: I, j â
à-Cher de Thon , j’ai gardé de grands

secrets sur mon cœur , et croyezqu’ils

y ont été bien pesaps ; mais deux
craint-es m’ont forcé au silence, celle de;

a. 5
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vos dangerse,*et le diraije P cellejde. vos
conseils. (à? 52’ Æ   ’x.

-- Vous savez cependant bien, dit
de Thon, que je méprise les premiers ,
et je pensois que vous ne ’méprisiez

pas les autres; - I I .«AU
-Non , mais je les fedoutois, je les

crains encore; je ne veux point. être ar-
rêté. Ne parlez pas , mon ami ., pas un
motuje, vous en conjure , lavant d’avoir

entendu «et vus ce qui va se passer. Je
vous ramène chez vous en sortant du
Louvre; là je vous écoute, et je pars
pour” continuer Ëmon “ouvrage; car rien

ne JÉlit’éliËanleraa, vouszeh raYertis ;

l’aide-if. aces Messieurs chez Vous tout):
1’hèùœ.” - a j 7 . a

. Cinq-Mars n’avait rie-tilldans’son ac-

cent 655’121 rudesse que supposeroient
éésïïparoies-t Î sa voîïéfoilt’, caressante,

son Tegard’douji, mimai et affectueux, ,
son” Î si? * tfàlîqllille “et “déterminé dès

a



                                                                     

LA. TO! LETTE.05.3.; .-
long-témps mien n’alnnlçnçoit le môm-

dïèatagan’erjehgènsæz“ ’ .
airât;ëilfdeèéçxid’ant de sa

vçi’tqre ïaîveç, ’e’t vil, suîvçiit en sali-

pirânt dans le (graina escalièiigdu L011-

Wè: V ’ l   l E v
4 Lorsqu’ils entrèrent wchezllva Reine,

àmiohcés par: huissier-3’ vêïuSÏwde

hoir et; portant une hverge d’lêbènè; ,k elle

étoit assise à èaîtoiÎetteî C’Vétohilt. Édité

de tablé d’un b9); mûr; fplaqtlée d’ê’câilîlc;

de mère et de .éùivfelincpustés- , et f0;-

mant tine .ihfiilithédeV-desèîns. (lassiez,

maùyaiis’.lgoût., mais” qui donnoiem à I

“in? »lès tmèùbÏéà in; air de grà’nde’üI”

ciii’bh yiadmilfé encore; un’mixfoi’r

rôpdi parlehàùt , et qiîe les femmçs

mime Irouwrbièht ’ aüjbùrd’hui I

mesquin, étoit seulementpôsé ââ
- milieudè là table.kDe’sbtijoui.-’Vetl des x

toiliers épafslà Çôuvroient. Anne d’Aù- v
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tricèe l’assise dèvant’,7èt sur
grand fa utèùilr Qelbtirs éfamdisi 16141:7,

gpes franges d’or;’ifestoîit immobile et.

grave comme s’ur trône, tandis’cïue »

daim StépHana et mac/ïainëde MottèviÏlèï’

donnoient Je chaque côté quelqueè
coups de peigne fort légers comme poür

. àchèver la coiffure de la Reine; qui
étoit icependaAnt en, fait: bon état, let
idéjàÀentremêlée de perles tressées avec

[siesxchveveux blonds. Sa longue cheve-
luré avoit des reflets d’une beauté sin-

gulière , qui annonçoient qu’elle, deiroit

avoir au touèher la finesse çt la douceur
gie la scié. Le joùr toinbpîthsans . v oilé

sur Son front ;Ai.l rie devoit pointl’reâpuê

in cét édit, et eh jetoit du prçèque égal

’ in; sa Surprenante blancheur qu’ellë se

plaisôit à faire briller ainsi ; ses; yen; ’
bleus mêlés de vert étoient grands“ et

liégulîets ;“ eè sa bouche, girès-fèàïèhèj,

avoit cette lèvre inférieure des prin;
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gesses d’Autriche, tin peu avancée et

Vlégèrenlaentlen forme de cerise»,
l’on lpeuvt’ remarquer encore dans

ritousles portraits de cette époque. Il
semble que leurs peintres aient pris là
iâehe d’imiter la bouche de la Reine,
pour plaire peut-être aùx femmesvdevsa V

Suite, dont la prétention devoit être
(le lui ressembler. Les vêtemens noirs-
adoptés alors par la cour, et dont la
forme fut même “fixée par un édit, rele-

voient encore l’ivoire de ses bras décou-

verts jusqu’au amide, et ornés d’une

Q profusion de dentelles qlzrsortoient de r
ses larges manches. De grosses perles,
peodoientà ses oreilles et se balançoient

au-dessus (le sa oeinture. Tel étoit l’as-

pect de la Reine en ce’moment.vA ses

pieds , sur: deux coussins de velours,
enfant (le quatre ans jouoit avec un
petjtlcîahon qui! brisoit: c’étoit le: (hum

s :depuis*Loigis XIV. Là clpçhesse A A

W



                                                                     

1612 îÔINQ-DÊÀR’ÈÎ I J

Marie“ de mamé ëtoît agi-33è; sa agies-nie

sùreïüh taboüret ;l Ta .pfiïiices’Sé’ Ëi’iië

’ mené; là aubhesse *dè 4CHévÈe“usewè?c

ffnqdemoisellél’dxe Mô’nibàgoiî, megâdéë

moiselles de Guise, I de IRIOhVân elt, de

Vèndôme; tbùtès belles du zlarillèin’tes

(le jeunesse;  êtôient pïàcées derrière

elle , et debout. Dans l’embrasufeü’une

croisée , MszùaUn , le chapeau sous Te

bras, pausoit à voix basse vavechun
homme d’une taille élevée, assez gros ,

.“rouge. de visage et l-’œ.îl figé et, hàfdi  :

c’était’le duc de Bouillon; Un offiéief ,

ü’èm’riron xêîn’gvf-cinq. ans , d’une libur-

hure .svelteï et d’une figure agréable ,

vendît, dé .r’emettre; Plusieuxrs papiers au

priùéé ; lé duc de Bouillçn pàroiîséoit

léS’lîui’éxpliquèy’z ’ I   n

De fThou , “attentif à SLirvéilïér : tout

bé qui touchoit son ami, et framblant
EnïSeèret que Sa dèàtinéé ne fût CoËIËëe

à un être rhbinsëd’ivgnze’ (1111312 lié l”eùif d’êi



                                                                     

1.4 gagman. , 195
 sirfé  , gamina: la prinçèsse’n Margie Azixœc

’qetté attçntioù ààrùPùÎeLiSç, bât

scrutâteurk d’ùné méfia Sur Ïa jeune

, .Peï’sdnne qçÏe/Ilell choisiroit 1961113 Coma

pagùede SLO’Inlv ms, car il- pénsbiÈ qil’ellé

n’était» pas étrangère En: entreËrîSes de

Cinq-Mars. Il Vit avec méconvtentem’enï

que  sa parure extrêmem’ént7bi’illahte

sembloit lui donùer pÏus de vanifê (11,13,
cèla n’eût dû être pour elle, et dans

161 moment. Elle ne cessoitlçleæçplacer

Sûr soi] frémi et d’ehtremêler axée. ses

bouclésmdébhéveùx les rubis qui ’pa-g l

traient sà tête, cf nâégàlo’ientpas l’éclat

et les couleufé taniméjes de teyi-lntgy
elle règardoit sbuvéht Cinq-Mars,vmàiqs

Vç’étoit plutôt le; iegàljd de ÏIÏHCoqÈëttelîi-è v

,que çe1ui de l’amolurA, ét soùventhers

. yeux étoient attirés. vers leskglaces de la

joiIette où’elle vçilloit à la symétriede 1
sà beau’têQCes IobsérÏvatîonç du censé!-

lller commencèrent à lui persuader quÎil.

N .
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s’était trompé, en faisant tomber ses

r soupçons sur elle , surtout quand il vit
qu’elle sembloit éprouver quelque
plaisir ’à s’asseoir près de la Reine , tan.

dis que les duchesses étoient debout
derrière elle , et qu’elle les regardoit

souvent avec hauteur.-- a Dans ce cœur t
de dix-neuf ans , se (lit-il , l’amour se-

roit seul, et aujourd’hui Surtout; ce

m’est pas elle. » q k
La Reine üt un signe de tête presque

imperceptible aux deux amis lorsqu’ils

r eurent salué, et toutes les femmes;
excepté Marie de Gonzague, sortirent
de l’appartement-sans parler ,’avec de
profondes révérences , comme si c’eût

“été convenu d’avance; alors la prin-

cesse , retournant son fauteuil elle-
“même , dit à MONSIEUR:

-’-Mon frère, je vous prie de vou-
loir’bien venir vous asseoir’près de

“moi. Nous allons nous consulter sur ce
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que; je vous dit v la’ princesse Marié
ne sera point. de trop, jell’a’i priée de

I rester; Nous n’aurons aucune interrup-

tion à redouter d’ailleurs. u- . t v t
La Reine sembloit plus libre dans

ses manières et dans son langage; et *,
ne gardant plus sa,sévère et cérémloï-

nieuse immobilité; elleeflt aux autres
assistanst un.  geste qui Ïes invitoit “à

s’approcher d’elle.» I p
Gaston d’Orléans , un peu inquiet

de ce début solennel, vint nonchaë
lamment s’asseoir. à sa. droite, et dit

avec un« demi-sourire et un air né-
gligent, jouant avec sa fraise ’et “la
chaîner du. Saint-Esprit pendante àson

cou z r .--Je pense bien ,1 Madame , que »
noùs ne fàtiguerons pas les oreilles
d’une si jeune personne par une longue
conférence , elle aimeroit mieux Ï eus-Ç

tendre parler de danses et de mariage,
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d’un-électeur ou du roi de Pologne ,

par exemple. , o ! V
A “Marieprit air dédaigneux-z Cinq.-

Mars fronçavle sourcil. . 4 V . A  
j-Pardounez-moi , répondit la Reine

en la regardant, je vous assure que la
Politique du moment l’intéresse beau-

coup. Ne cherchez pas à nous échapper,

mon frère, ajouta-t-elle en souriant, je
vous tiens aujourd’hui c’est bien la

.moindre chose que u nous écouÈions

M. de Boui110n. I .7
Celui-ci sÎapprocha, tenant par la

main-le jeuhe’ofücier dont“nous avons

parlé. I . V k [y--- Je dois d’abord , dit-il;p1*éseuçer k

à Votre Majesté le baron de Beauvau,
qui àrrive d’Espagne.

-- D’Espagne! dit la ReineÜavec émo-
/

tien; il y a du courage, à cela. Vous

ayez yuma famille? . . V
, A-.»Il vous en parlera, ainsi, que du
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k rvaomiteaduc ’IdÏQliiïaÎrèS’n; Quànt v au. A cou:-

, * gage, ce“«n?est..pas laêprer’nîène foisiquîil

7 Vend/nommé; vous savez; qu’lilicommaln-

doit lesÏ. cuiraâsiers “du comte zadeJSois-

“50m.. Ï; -f ; i ”. “
... Comment! si; jeuheï; Monsieur!

«V0115 aimez bien les! güenêesr-polifiques l

a- ilu’contraire’, j’en démandie par:-

don à Votre Majesté», réponditî-il; barje

“servois ambles princesdé la
’ ’lAniné d’Aùtriche ale “rappelai le 1110m

’ qu’avoiént pris les: vainqùeut’sade la

A ’Marfée; etàsourit: Le duc (le Bouillon, »

saisissant lle- moment d’entamer “la’

grande question qu’il” avoit en, vue g
quittai» Cinq-MarsÉ auquel. il venoit (le

dbnnerlla main avec unegrande effu-
osionkdîanlitié; èt s’approchantzaveè loi

dexlàrlîlieiùeg: a Il estimiraéuleùx ;:Ma--

damé , lui dit-il,,ïq:ue cettekëpoune fasse “

encore j’aillirî-rde son seing quelques
gIËÎIidSnçâraCtèrËçs,’ facto-me Ideuxvciï; a
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il-montra le grand-écuyer, le jeune
Beauvau et de Thon: ce n’est qu’en,

peux que “nous pouvons espérer désor-v

«mais: ils, sont à’présent bien rares , leur

le grand niveleur a passé sur la France
iunelonguefaux.

le Est-ce du Temps que vous voulez
-parler,*dit la Reine, ou d’un person-

nage réel? A“
. -.Trop réel, trop vivant, trop long-

temps rivant, Madame , répondit le duc
plusLanimé ; cette ambition démesurée ,

cetlégoïsme colossal ne peuvent plus

se supporter; Tout ce qui porte un
grand cœur s’indigne de ce joug, et

“dans ce moment, plus que jamais,qn
entrevbit toutes les infortunes de .l’ 4
renîr. Il faut le dire, Madame; oui , es
n’est plus le temps des ménagemens:

la maladie du Roi est très-grave; le mo-
ment de penser et de résoudre est ar-
rivë.,”car le temps d’agir’ n’est pas loin,
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a; :toînk sévère et’brusque de de
Bol-aïnou; 1 ne surprit: pas Anne; ad’A i-“:

triche“; mai-selle lÏaYÊoit tonic-ars trouvé.

plus calme , et fut un peu émueide l” À-Z

quiétude qu’il témoignoit; aussi quit-

tant le ton de [laeplaisanterie qu’elle
anoit:d’ab0rd voulu prendre: . I

’ --Eh bien 1 quoi? quevcraigne’z-vons ,

etkqùe voulez-vous faire? V l l
-- Je ne crains rien pour moi, Ma;

dame , car l’armée d’Italieou Sedan me

mettront toujours à » l’abri ; mais je

crains tout pour vous-même, et peut
être pour les princes vos fils. 1 v ï ’ h ( z

---“- Pour’ mesÀenfans, Mensieur le

duc, pair les üls deFrence? L’entendezÂ

Vous , mon frère .ïlÎen tendez-vquq Pile/f

gone ne paroissez pas étonné 9.

La Reine, étoit fort agitée en, par--

’lant. H I,, .--;Non., k aderne, dit, Gastônvd’Or-l

leggins, fort paisiblement;.îvqnsA



                                                                     

me . L i ème-MAns....  
qùejë- siiissaïegoutümé àifoùfesdés pet-N

sécù’t’ïimsgjê. mïattéàdexàl tout delà part,

de cèfîhîâmmë ;’ilîë3t’ leS nfàîtrè, il falit se“

’î *eÉt; le maître !i reprît la Reine ; “et

decitiîîieIIft-ilï sonn- pouvoib , si; Ce * n’est“

du Roi, et après le Roi, quellemaiu le
soütieritîfa; s’il vous Ïplaît? qui l’empê-

. chera .de retoiübieridàne’sbn néant?-

saâ-ce vdusy ou mini? v
.. Geisera pluiy-Amême ,’ interrompit

M. de”Bôuillon , loa!“ il iveùt se faire
nominer 1-égent“,“e’t’ je S’ais’qun’à l’heure

(lui est , il médite de vous enlever vos
enfans, et idemanae au Roi que leur
garde lùi Soit confiées l il i
. -’Me ies*en“1ever!’ “s’écria la? mère,

saisissant iprôl’ontàirement le dauphin

661e prenà’rihîaùs: ses bras. I ’

L’enfant,.debout entre les genoux
de la’ Reine, regarda: Ïeg“homm”és qui

l’entOurôi’eht mien“ uùeigravité singu-à
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Iièrëkpêïlh et âge,lët:vdyahtsâ. mère.vtoùl;: A

611; :Iâ:f îr1és ’, la linaiùïsgë lapette

épéèâù’il partait  ’ ’ , ”

ü  ’;ÎÂh:!?MoiisÏ“e Ïgheur , (Ïï’t’llev dué

ÈOIîiIl’og“êh’sébâiàéam :à dëmi pbhffliii

àdflê’shsèr Ce qü’îÎ vôuloitjfaife ehËéÏidrç

à la prînéèèse , Ce n’eSt pàs boutre métis

qu’à faîit tîréi-ïvôtrç épée,  mais contre ’

deluï ifùîkdérâcinë’. xiôtre trôhé fil ïr’ous

préparé Ïmehgrande’ pù’iâsance, sans

dôüfe’; vous aurez ùn’vscelprtre absyolù’;

mais: rômpu Iefaièceàu d’armes qui
lé V’èvpuktenpitv. Ce .Àfaîsceauëlà , c’était

toffé ïrîeijleîjiobleêse qu’il a décimée;

frous àerèzlry-oi, v’ousîsère’z un

grandwroiv j’en ai lehprleèrsentixrïeht;

métis ’vousfn’aufez (pie des sujétsv et

point d’amis , CârI’amilîë n’est que dans  

Pihâ’épèüdànéç et.” une sqrte ’ d’égàlitê

qiii” naît; He 51a kifèrce’. V68 ’âhëêtréè

àvdiéiitïlèursvpiiiffs , et vous, n’aürèz’

pa’sîes üôifeë’. Qùe Dieu vous Soùtienné



                                                                     

112 a CINQ-MARS:
alois , Monseigneur! car les hommes ne.

iepouiîroni pas ainsi sansfles institu-
ifiions. Soyez grand, mais , surtout, quia-
p-rgès vous ,Lgrand homme, il en vienne

iQujours d’aussi forts; car ,4en,,cet état

de: choses , si l’un d’eux trébuche ,

iouteiyla monarchie s’écroulent. 4

eLevduc de Bouillon layoit une “cha-
leuiàvd’expression et une assurance qui

cantinoient toujours ceux qui l’enten-
dgient; salvaleur,“ son coup d’œil dans

liesAcioinbat’s; la profondeur de ses vues,

politiques, sa connaissance des affaires
d’Europe, son caractère réfléchi et dé:

éidétoutà la fois le rendoien’tll’un des

bonimeslles plus capables et les plus
irnPIOsans de. son temps, le seul même a
que redoutâç réellement le Cardinal

» Ducs La Reine l’écoutoit toujours ayec-

confiance ,I et lui  laissoit prendre une
songe d’empire sur elleQÀCette ’fois. elle

fut plusfortement, émues que jamais.
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-- Ah I, plût à Dieu, Îs’écria-t7ellev,

que-mon fils eût l’âme ouverte ’à: vos

discours et le bras assez fort ,p0urven.
prpûter! jusque là pourtant j’enten-
drai , j’agirai pour lui, c’est moï qui

doisyêltre et c’est moi qui serai régente;

jen’abandomærai ce droit qu’avec la

Vie : s’il faut faire une guerre , nous

la ferons, car je veux tout, excepté
la honte et l’effroi de livrer le“futur

l Louis XIVàçe sujet couronné: Oui, dit-4

elle en rougîsSant et serrahtfortementle
brge,du jeune dauphin; oui, mon frère;
et ions, Messieurs, conseillez-moi:
perlai, où. en sommes-nous? Faut-i1
que: je parte? dites-le ouvertement;
Comme femme, comme épouse; fêtois
Prêee à pleurer , tant me, situation émit»

égquureuse; mais àlprésent, voyez);

gemme mère je ne pleure pas; jasais
prête à vous donnée des ordres s’îÏ il:

fait: . . .3. r “ s.
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r  ï*ÏÎâIÏÏËÎË”AïÏne d’Àutfiche n’âvbîtp’aru

siàbéllë1qu’ën ce mometit ,  et cet en-

thoüsîagme ’qui paroissbit-Ëen eue éleci-

misai-mimé Îesïassistahs , qui Ïne (léthali-

àoiein’t!îqu’uh»  niai de sa boüche pour

’ parienstè duc de :BOuillôn jeta- Un re.
V  gàrd’lrapiïdeïîsur ’MONSÏEUB , [qui 3è idé-

cidaà prendrelatparôlê”,   Ï 7 ; ”
91-: Ma. fôî, r diT-il’ïd’ùÎnëir aësb’z’délï-

.1 hérlé; si vous .dbnnezidés Ordres, Emai

sœur; je veux être vènerai-pitaine des
gardes, spfïmon h!0nneufï,ïcar jè  sùîs

las aussi deé marineras“ queJm’aÎ caiisêS

ceîmiséràble ;ï’qui ose-encofe me pénè-

suivre Ï pbur rompre moi] mariage; et
tien-t toujOürs “mes amié à la Bastiïlèi, 

où’ïlès faitæsàssiriër’de temps èn temps;E

etx.:d?ai-11euËsije:mugi«ihdîgniéïâdïtar e13

,- se-rreprenànv-erbaissârïè lè’à’yeùïcü’ùù

. air plus solennel àé’suîè indigné ïdéïlâ

un inmiseredïïlï-“r’p’èuLp-le. r

-- Mon frère, reprit vivèmqnt“là

vntr



                                                                     

m Iran-mm. à 115
ufinceseei,-2je vous Éprends ’â’ùüm’îjt ,4 car

il faut faire ainsiz’avecévèuss;etjîeslière

qu’à nous deux nous serons assuèzhfort’s;

faites Seulement cemme le comte de
Soissons; et ensuite ï Survivèz’à Votre

victoire; rangez-vous avèeïmoi’ “écimïfie

vous fîtes avec M. de Montmoieucy,

.mais sautez le “fessé. h  
* Gaston sentit l’sépigramme; il use rap-

pela son trait-trop connu, lorsque l’in-
fortuné révolté . de Castelneaudary fian-

chit presque Vseul - un large fossé“ et
k trouva de l’autre côté dix-’sieptl’bleslsü- I

res, la prison et lamant“, à la me de v

MONSIEUR; immobile “comme son : ar-
mée. Dans la rapidité de la’ prononcia-

tion de la Reine ,zil n’eut pas lev’téihjjs

d’examiner ÉrsiË “elle avoit.» “employé ’cet’t’e

e express-17015112 prôxærbialem’envt ’- -’oùï- Iaüréc IA

e. intention’;,, àmaisardansl me lès éâ’s’ëèàil -- v

prit le apa-gtîa daine. pas ’lâîeréîeîwféu, ’ëÏîien

..-.“ww,;. à; 5:



                                                                     

,. sa 16 CINQ-MARS.’

fut empêché par elle-même , qui reprit

en regardant Cinq-Mars :
»-,-- Mais , avant tout, pas de terreur

(panique, sachons bien Où nous en som-

mes: M. Le Grànd, vous quittez le Roi,
avons-nous de telles craintes P -

.D’Effiat n’avoit pas cessé d’observer

Marie de Mantoue, dont la physiono-
mie expressive peignoit pour lui toutes

“ses idées plus rapidement et aussi sû-

’ rementque la parole; il y lut le désir

-.de l’entendre parler, l’intention de

faire décider le prince et la Reine; un
ànouvement;d’i1npatience de son pied
,lui donna l’ordre d’en ünir et de régler

enfin toute la cenjuration. Son front de-
.vint pâle, et plus pensif; il se recueillit
un moment, car il sentoit querlà étoient
montes ’ses destinées’FDe Thou 1ere»

garda etifrémit , parce qu’il“ le con-

æojs soit; il eût vouln lui dire un mot,
un seul mot; mais Cinq-Mari“ avoit
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déjà. relevé sa tête ,’ et parla ainsi:

i--- Je ne orois point, MadamequIe
5’ ’le Roisoit aussi malade qu’on vous l’a l

pu dire; Dieu nous conservera king-ï
temps encore ce prince, je l’espère,

j’en suis certain même. Il souffre, il
est vrai, il souffre beaucoup; mais son
âme surtout est malade, et d’un mal
que“ rien ne peut guérir, d’un malque - l

l’on ne sbuhaiteroit pasàson plus grand

ennemi, et qui le feroit plaindre de tout
l’univers si on le conuoissoit. Cepen-

dant la ûn de ses malheurs je veux
dipode sa vie , ne lui sera pas donnée
encoreide long-temps. sa langueun est
ton-teimorale; il se fait dans son cœur
une grande révoli tion; il voudroit 1’30.

complir et ne le peut pas S il asémie
depuis longues années ls’amaSserll en lui

les germes d’une aste haine contre un
homme auquel il ’croilt“ devon“ de’làireÂ

co’nnoissance ,â et; c’est ce cOmbàt: intéri-
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1,18 CINQ-MARS. ,
rieur entre sa bonté et sa colère qui le
dévore. Chaque année quis’est écoulée

a déposé à ses pieds ,i d’un côté les tra-

vaux! de cet homme , et de l’autre ses
crimes. v Voici qu’aujourd’hui ceux-ci

l’emportent dans la balance; le Roi le
voit et s’indigne : il veut le punir; mais
tout-à-coup il s’arrête et le» pleure d’a-

vance. SiyOLls pouviez le contempler
ainsi, Madame, il vous feroit pitié.
l’ai vu saisir la: plume qui devoit tracer

son exil,,,la noircir d’une main hardie,

et s’en servir ,I pourquoi P pour leféiici-

ter plat-Aune lettre. Alors il s’applaudit

dosa bonté comme chrétien; il se mau-

dit comme juge seuverainh; Êilv se mé-

prise comme Roi 5 ilîcherche un refuge
dans la îprière-et; se. plonge dans les mé-

de l’avenir; mais il se ; lève
égouyançeéparce. qu’il a entrevu les

flegmes .qslelziéæite est 119mm a“; eue

’ personne ne saitaussiëbieri queJui les

. ;: . l.
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géants-filé ’Sa dàmnatioziî Ilï’faùtîîlb’ènl-

:À tendre en cet instantÏsïacwièèr’ïdgune

coupâble fbiblleçgèget s’ëérÎef’ qÉiI’Ëèra “

puni lui-même de n’avoir pas  Isaïe; pit!-
nif; ahanoit  que-1qïùéfôis5quï1f5ta des ’

atimies qui Mi Ordohnerîtî’d? fèâppèrï

Car son, brais, ééÏËèé en dôrmçàn’tÏEîàüh“,

Madame, l’oràge gËônde flans sÇnÏCŒur, A

maià ne brûléw êtÏU.eÎ-:IUÎ; “là; fqùdre’ n’en

pas sortir-L j .  il r   A,Ç.- fEh ï bieçi! [gum la âgée dodo

éclàter! .gâévçrià. die, dèBdçil’l’ôn.’ «

V  ----ACe’l Aui» la ltoiihéhèr’a: peut cg?

imburiîr,’ I V .7 f.a .7 Ny I-ùËÉMaisaqù’etl heaùdévouçmeütl ite;-

Pritîla*ReÏneî .1 ;: ’-/; 1,;Ë   a:
» «Hi-T? Quessjez slïadminemis !.:di4-E)1V.Iaiïîe:âà

.ÂdëIXÎÎGÏCOÎX-isMËa wfîfiï’ïê 25:: e2:.:r;;x;uai:uî

à ï’Êé .Sëï’ëla Müi-Ëïiepritaüjnqw’Mahsêr Â? ..

  à séré? nüuggtîdiêîxM. 56e ’

.sÔnkorèmèggsêu’ï  ..52::5  3-55: FEËÎHZ? 3.22m ”
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me. .  meËMAnsïv
..; Le jeune Béauvau s’était rapproché ’

du. ducde Bouillon.- : . . j ,
ù h e:MQnsieur«, lui dit-il, oubliezgfous

lasuîte? . nm ..
’ .L -- Non , pardieu! je ne,l’oubliç paé,

fépc’qndit tout hàs .Celui-ci; ètls’aïdxfes-

gap; la Reine :-,,-,A.ccepivtez, , Madame,
rçffrede M, LeIGrand; il està por-
:têe  de. décider le Roi plus que vous et

heus; mais tenez-vous prête à tout, car
ha Cardinal çst trôp’ hàbilè poùr s’en;

dor’miliz. J è ne, crçisfpoirità Sahrnvalqdjef;

je hg arbis point-72139.11. Siléncve’etnàison

îùmïob’îlit’éjqu’Îl veùt noùs .perçùader

depuis deux ans; je. hué“ crOirdîs p6in’iÏà

sa riôrfmême, que je n’eussë pbrté sa

tête dans la mer, comme c’ellè augéànt

8e lîAÏioSt’e.  Aïttendez -vOus ââ tout», hâ-

tons-nous sur toutes chosesàd’aizfait
montner’lmçs: ’pians Ià/MÔNSIEÜÉB. 1 tout à

A hème il? 273331005, en; faine l’abrégé t

je  vous offre Sedan, MadaIr-qgupggç



                                                                     

akra-ga“ 1: 7

sr

’Luwmrw.   un  ’
vous et :Me’sëéignëüîâ’ ïiôsï ’üÏ’s’î ’

d’Italie est àlmoi; je lat’fàîsi-ré’fnfrefiêzil ”

lei -f.ïu1t..-M..léÎ géand-écuyëi’ e31 maître

de la moitié du camp de Ëërpignan;
toùs lesïvieù’x hugùénots dé La Rôchêl’le

et” Midi 56m vpréfèïau 1pren’1iér Signe -

à: le ’ve’nirtroùxÈef tom ehlbrggnîàé ’

depixisun» ah, par :IÜéS’SOîHZS, en. das;

d’événemens. ’ 4 v
1-- Jé’n’héàite point, dit la Raine , à:

me mettre dans. vôà’màîrwiàvpôu’p sauver“:

niés ènfan’sv s’il àrrivoît Quelquqmàlhèur

air» ahi; ÏMais» dà’nè’fcel pîâ’rih’général xjous- 3

eûBÎfeiÏEËïafis’.“? I: ’I Il l ’

7.- 11 est àjxiôu’sfjpài 15mg Igsjjpbints’ -

le’j’jêüfilé pâli l’àréhevêq’uè ,Ï jisans qu’il

sfefi’kîôlife’, let*pà1; M.Ïdë Bieaïùfmjt:

éSt son roi; les troù’pes vdhsgaraesi ï
etïcëiix2 ’deÎMbh’s’iÈÎm ,iâüî èôtîïïnâlidëïa

itoiftïîéïil»1leîlvèiïtîhièà.’ “ï ’ 3” i *   “

aima mon o’li! :ëëla ùeïsèspëut pâts:

. ” ,aHs’àmmèm;jam“isëîsassez’deimonüe,

v5. ’ 6 ’



                                                                     

33?; v ËINQNFÀES-3 v
etilgççgç iaugnqgvemaitelplus:fôrte que: ’

sÊdÊËMQËËGËÂWQQ :5: a”? ï: 2355-“;

Maiggelgle, sufât.à la; Reine , . reprit

M,,çlèî]3ouilioli..   ’ï Aï
Aïcela me!) :rêim; Amaisvv

ma: âæurgîaewàsrïue: Pas autant v 1mm:
hQËËÊuHuÂ» ÊÊIQ: lËéPéêgs. Savez. rivons 

QEÊ; c’est çÊÉÊêrhalÊdÎ «sa. que mus’sfaiç’,

sons là? ’ à 1, :7:
E-Quqil mêmç, ayantde Roi :pour

1191,15? dit, d’Autriche. ’
Qui, Madame ,.,91;i,ï“onün-egsaitjî-

Pas,zçè’æbieà-aççxaipemvgdurersa-nafaut- .

prendre ses Sûrejtéè, et je .nazfgislgje’p

SQÛÊLIËJJËLËÉ me lîEspagnev : “.- n ..

z Hîçgfài’gesî dopa àrienr, dit lat Rein-e a

e915539âi55mh 34%? Cextçmje n’emenw
tegàïêèîjâlîlëiêgpâlëlçf’mm   :  

lia-ïâhlâlygadamç, cggenoijerpourztantr»

plùàfsage, et MOÊSIEUgïflgraiSOQ,z-’dit le -

dus-.516: gligtüllqn nm de), comteeduc de
Sagïwsaf rpaamffæq.dîxèSth-gmiuer  

a *



                                                                     

ngmmjz. I113
119me dezvieilîles vampes e13- cinqàdeîfê

milleiécus-comptantilzunmLx ânwxîm
- Quoi! di-t.21Iâ-. iReiisneïèétoùnée-Q’ôüüï

osé. aller: juèqueï là, sans 31110133 côns’èvn-

tement! Déjà «des: ’ Iacicordà Ïiaxîe’rèîï

tranger.!,. .; .A “huai .1431: hui
--- L’étranger 1* ma: sœur , - ideaviônèà

nous supposer .qu’une’ ïprincëSSèÂ-dÂES-

pagne se serviroit delce motüréppn’dit’)

Gaston»;   . A ’ É
. Anne d’AutÎr-i che se leva ensprenaùtdç :4

dauphin parlamai’n, et q’zi-ppùyanbïùr

Marie: ..-. . .4 z ».--’ --v.O.ui,- Moirèmnm, :diteellè ,1 jasais

Espagnôleàfmajsqje suis»pe1;ite-üllé éleï»

Charles-Quint ,vl;et’2j.e7saiïs * qué la patrie“

d’une reine- e513 alitour de 50h trôüëàf l

«Je? Nous -’qùitte ,- v-Mçâsieursv, spourëhiî’ài

vezssaïis moigÂ-je ne’saisifiÎIISîrién d’éSGÏ’i“

mais; Âx- à LÀ “ v r2: v“ 5;
312119 fitErèquéïqueg spæçpmp: spam-v; ét’: . A

voyant-[Manietremblantewinondéœdeâ.» .



                                                                     

m4 .ÇINQsMARS; r v
v larmes, elle. martin-t redevons promets w

. i cependant solennellement un invielable
agençtçymaisrrien-de;plùs.a.T r Je

ngusg furent“): peu déconcertés;
hennissleduc de Bouillon 5 qui , ne vou-: e l

lant rien perdre de ses avantages, lui’
* diguer: s’inclinant avec ï re’speçt :Â .

Nous sommes“ recannoissans de: .
cette promesse, Madame ,l et nous n’en.
mulons pas plus , persuadés qu’après le V e

succès vous serez toùt-à-fait des nôtres,

’ .Ne voulant plus , s’engager dans une

guerre de mots, la Reine salua un peu-
inns “sèchement et sortit avec Marie ,”

qui laissatomber sur ,Çinquars un de ’

ces megards qui renferment à lalfois
toutes les émotiOns de l’âme: Il Ïcrut s

lire dans ses beaux yeux leîdeyogierhept
éternel Letî malheureux v (“Tune femme;

donnée pour toujours , et il sentit .qnè;
s’il avoitljamaiâ culs epehsée’dezreculer * ”

dans/son entreprise; Ai1;sevser:oit regardé .4

;- A 25., U
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Comme le Ïdernie’r des hommes. Sitôt

qu’es cessa de voir lesdeuxËprihCesses:

4L?! , la, la; jèîvous’ Pavois bib-audit,

Bouilloù ,1 Vous  fâ:chez“la*Reirïe, dit ’-

MÔNÊIEÛÈ ; yang av’ez été fropîdüi aussi;

Oh nèfnï’cèùéerâpas certàînement d’à-

voir foïbli Ce ’matin; j’ai .moù-tré, au

contfàirc,“ plus” de “résolution, que je

n’aurais dû. n ’ * ’
v -4  Je suisplein de joie et de reèan

nois’sànéë îpiouhr Sa! Majesté , “répondit

cèlui-éij .Ël’un air triomphant; nôus Vôîià

sûrs; de l’àsenir. sQu’allei-Vôùs fairé .à

piésent; Monsietir de Cinq-Maïs? ’
- . --s Je’vous l’ai dit; Monsïeu’i’“, jeîlnlë

recule’jamàis; quelles qu’en puissent
êtrç les suites pour  moi, j’elverraî lé

Rôi; je m’exposerài à tout points airba-
che’r ses drdres..ï -“ ’-- Ï ’  ’3’ ’ Î“ Î

w -’ Et le traité d’Espagheëï “ n

-0i1i,Îje lel....’   ’ “I .  1:14“

De Thon saisit-le bfâside tawgi

a



                                                                     

(1.96 . , .:%ÇINQ:M»ARs:

i Mars 1rem ; sÎm’mnçant - tout à I 6011p- ’,-’ t dit

dîna airïsolennfelzci - ï v i n ’ s

f ’71»-Nousfavcns décidé que .ce’ seroit

après l’ennemie avec“ le Roi qu’on le si-

gneroit; car si la justesévérité de Sa Ma-

jesté envers. le Cardinal vous en dis-
pense, ilevanut mieux, avonsmous pensé,

l nie pas s’exposer à; la “découverte d’un si

dangereux imité. A
j “Ms deer.uillpnnfronça leisourciL

H e- Si je neconnoissois M. de Thon,
:diteilï je. prendrois “ceci pour une dé-

i faite in mais; de sa “part.;..’ .

-.a Monsieur, reprit le conseiller», je
trois pouvoir m’engager sur l’honneur

àifaire ce que fera M. le Grand; nous
sommes inséparables.,,

.;;1Çinq-Mars regardason ami, et s’é-

tonna de voir sur sa figure douce l’ex-
pression, d’un. sombre i désespoir; il en
fut si frappé , qu’il n’eutpasi la foreede

le «nitre-dire ’



                                                                     

un; 31’- 257
. Isa-342111331 maison , .Mfèëèiëurë abèËtïiFseu-

Flementav’eëéùr’li àoairiâé fëëiü’;

airain/gnias maïa;oasæépàrgtierâqjétnæwè

:lâiemdeszfchdsuèsç causât: ËÉÊËïfôrÎDÂïÜËÎ:

ï’lpiu:îDu.ë:resrcë,, immeigaéwyëée

Monèieüiê  -1e’:1dîue.; akan-pit même

inébralïllàblëësferïï’xiàetëg“ ne Craïignéz*ïPà s

-gigaïhsaiâjenrècülëëj’aibrûlé müèzreà

» jionts“ dèî’rïèï’eï mêi 13’ iîïëf’àüif’ïqüè jëïitiâtà

me ai âah’tîgîïàgpùiysàmè’dùŒiüînâiI

ftôiïi’heràé; dû; ÔËËBËËÎÉEIËÎËÎÊ. ï “il:

. G’èètg-sihagùlièr MM vsi’ïîguî’ïè’iil’ü’ifïsl

M’ô’lü’sîâztfk ;- jhlïféïïïàrqüe tÏuèï’ÈÉIÏË’EÏè

mondez irai-2223:3 Biéni puis Ëüüëë qué jà

 nel-1evc140 5ioisï dah’sî ajax béni j arnica: ü à“

- 2 «490m duiïtda-f; :MôNsïEdï-i’ëëdïtilè

me: agma-nan; caqnïalîisæéfmé qdè
’ Ëëiqme vètïsîwd’u’drez accèptër.çkeëmr2

’ qùez qü’alfü’sæîa rierîïd’é-Brït; etïqr.1eàvoiis

nëawéz ’q’ü”à’ pârlèiîpolà piqué rien ù’éÎàËîstè

armai? existé:agëlonv-vduésafdêe,5èô’üæ -

céciïsérà»uhËËêïreïôtiîüüïx%olèàïfi 7  



                                                                     

1 28 , . CINQ-MARS:
Allons i ; mon; Je, suis ;.c’on1;ent ,  
puisqu’il engea; ainsil,;di-t’ Gaston; .OCÇli- r I

polis-mus g des chpses (ç; plus il agnéablaés.

çràceA râbla] ,;Ïn,.ous, avons .  un I peu; Ïdè

vtemps devant nous  àmoi j3avo;11e1’c“1ue je

youdrois. quejo’uts  fût déjà iûnig’ jÀebne

gguis; .ppjnç “né” pqùr, les ’êmjoîtions vici-

.1en;es ,» bigla prencrlcsmjlmaûsanlér, ggjo-u-
.taçt.:i1,t êîeghpanaht: du. i h1Îâ5“:deÎ)M-. Je

vlâçauyàu; Ïditesrnous plutôt ,si, les

pagholes  sont toujoi1rs,jolies,, jeune
.hhgmAme. On vous  dît folrtv galant. 1 Tu»

dieu! je.s:uis sûr qu’onâ parlîéïde vous

là bas. On dit qqe les*fenimes portent
des Viertugadihs énormes !- *Eh bien! je
p’ep; lapis, pas I ennçmlik du: topi; “vé-

Ijité ,’ çeIa fait parpîtrelle1pieçlpllus petit

et pluskjorli-A; je suis. sûr que la femme
de; , don: Louis. «le r Haro nnîest. pas. Plus

kelleqdebMïî Ide; Gxiimçnhéy, n’estËil 112;?

mi? 441.19.98». :sqysîz franc ,7 on dit

qu’elle avoit l’uairid’munç religieuse, AhL,
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avoya negréppndefz; pas ,î mous x êtes; du:

I harnaSSgê.,.; qllewqusiadon né.dans’ L’œil;  

EP high! lp’anlohnsjes, usages : Je Roi .a
ulna painçbaçmapt ,  IiA’es,t-,ceÎpas ?;,qn Je ï

mçtvdans un pâté.’.Qu’ilI.estlheurèux“ le

roi dÏEspaQïéîLje n’en Îai jamais pu frou:

ver ph comme :C’elaJ .Et la reine; on la
sert à ge’n 011x toujours , n’est-il pas vrai?

0h !v,«c’est ün. bon“ usage; nous Favoris

perdu; des; malheureux,“ plùsgmalheuq
feux/.(iuÏQnÀYnçicroîvt. ;V.’. C  Î ü g . Liv:

Gaston d’Orléans .eut le contage. de;

parler sur ce ton d?unetdemi5hçureî
de «suife, à; ce jeune homme dont; 16 ( :3.!3:

monère I sérieux ne ,sÎvaqnimîodéib point.

de cetteèonyensatidnt; jet quithut reni-L
pliÇenCone def1’impowrtvànce  “de la rècène;

dont il vehoit d’être témoin, .et des
grands intérêts qu’on avoit traités , ne

répondit rien à. Ce flux de paroles oi-

wseuèes; il regardôit lenduc de Bouillon
(Tan air étonné“, cinnameS pour lui Ide-W



                                                                     

“s50 «nm-MMS:
mapàeiizsiæc’émit bignîà. cetflîümme que

rétamoit ïmettrXeçài  l aj- métezâe la’plüs’auï

 dàci’èus’eentrepriseèonçâe depuisîbnïgî

tèmps; tandîanuè le îpri-üce55“”saf1;s;%oui

làir s’apexëceVOiquu’il restoit: ’Sàhsîrës’

penses,î les faisoit ’lui-mëmqïsmiireïït;

et parloit avec vblubilité:, en“ sapro-
menant à et.“l’éntraËnant a’èvec: lui dabs: la

chambra: Il: craignoit: qùe * Fuir des. ab
sistra’aàslne s’àyisât de renatterlâ-coriver-I

sation terrible du..traité’,r-’maiè aucun  

men Était tenté, sinon- leldït’rrc de Batail-

1onï’,ti1ùi“éependant gardaE le silencèüe ’

laIJmauîraâse humeur: PoùrëGihqoMàrîg

il fut; entbaîtnéx par de Thon; qui; hâlât

faire: same’tfaite à l’abfiide ce bavardagé;

sans-que MONSIEURueùtÏI’aiiP de l’avôîr;

vuïsdxttirsl .. ’ ’ I
.V T;

4 g: Il.’ 7 ., l ;;;5;ÏL. À’

---- -v . . ..  w W «U  ’; 2538
q.

.,. ..... “ z I



                                                                     

”Ïn“:5:.Ï::! le 5:52’;.’.x;î
’ -“ Éc’nnprmnü-x-VI’H:

. ÏÊ?ŒQ

Le secret. ,

à, V Epgrononcésfepsempjg, à. l’amitiéz Iîdètpî a; a

4 ’ N95 depxpoms Eratçrnels servîrqn’tk de galège.

’A. godan , Clyle’nih’o’str’

De Thon ëtoit chez ’lui avec sontgamïâç

les, portes de sa chambre aïïefermées
avec soin, l’ordre” donné? de ne ie;

cévoirr personne et de rentamer àupifès
desgdveùxr réfugiés , s’il les. laisSoit. paftir

sansrles- revoir jet. leàKdeux: àmis: ne
I sïétoient; encore: adressés a/tmurnejxàe

malm-gri“   ’ , . 4 ’ .“Ï Î “

’ ’ Levmnseiller. tétoit: tombé daman];



                                                                     

“152-” ’ I Cinq-MARS.”

fauteuil e]: méditbit profondément.
mais dans .’.14«.,,çbeminée

haute, attendoit d’un air sérieux et
triSte la fin de ce silence; lorsque de
Thon, le. regardant üizementwet croi-
sant .les bras , lui dit d’une voix creuse
et sorhbrei l v ’ ’ ’ ’-

4tilà donc où vous en êtes venu!
voilà donc les conséquences de votre
ambitien! Veusiallez tifaiire dexdilei-E, peut-

ëtre ztuer un homme, et introduire en
France unelai’rnée étrangère; je vais

donc nous voir assassin et traître-à

votre. natrie! par quels chemins êtes-
vvo’us afrivé jusque là , par. quels degrés

êtes-vous descendu si bas?
-; Unautre que vous ne me parle-

roit pas ainsi deux fois , dit froidement
Cinq-Mars, inais’je vous Conneisg’-et

j’aime cette explication; je laïvdulbîs

et je l’ai niôneciuée. Vouswverrez au-

jourd’hùi mon âme itout lentière ,“ je



                                                                     

t LE sncgEr.- ’
’lezvçuxçl’avoîs. enfid’abord pue amée,

pensée; une puisée meilleu rç;Pçl:1t-êtfe ,’

’ pluË dignefde notre amitié, plus.
lîajijiüg’çg Eâiixijié! qui estilai sis-coude

»dièsèdelazteüË-tJîjua r, A v 1 V,
1, Il élçvqit les yeuxgxu ciçl yeti; panlant,

cÇmme S’il. y l .eûtïchçrçhé cette. divi-l-IA

nité. a ’ i i w .1“. l ’
; --40ui , cela eût mieux valu. Je voù-,

Ïoisvne“vous rien dire; c’était uneitâlche-

pénible,maisi jusqu’ici j’y avois ré’ussi’.’

Je voulois tout conduire sans vous, gt ne,“
A: vous montrer cette œuvré quÎachegéq; v

je’volulôisi Vous tenir, toujours, hQIÏSNdll

cçrcîe (le meqdangerg; mais ions aïoue- ,
miliemài faiblessèPLj’ai. plains 419 ml? ;

rit inaI jugé par irou’5.,:nshi
à Présent: je suppcarte.bisailîiééçzëeîlazÏ

màléëiçtiondumonde,Ëænaiswnon calle;

A de’iagôtnerggÎesÏHce qui m’aigdépidérà r

:r-Quoi? sep 539509“? Pensée Nom; e



                                                                     

iSZç: - CINQ-MARS.-
aurfieâ (“au-lie écurage de vous’caèher tofu--

jours “ ide) émoi u! u“ EAh! chei- 1 I’Henri , que

voüs Èaw3u’isv;-;j e ’fâitupburîprendreï ce “soi-n

demeéujours ? Par (jueflule feinté avôië-je

mérité de vous slurvivrç-silwous. mon;
riez?“Yous Ipavez leu « la. ’fo’rcerè me

tromper. durant deux années èntiè’res; “

vous ne m’avez présenté de votre-ide

que ses fleurs; vous n’êtes entré dans

mai sdlitude qu’avec un visage riant et
chaque fqis paré d’une faveur nouvelle!

ah! ill’falloit que ’cefût bien coupable

ou bien vertueux! -
“Li-NaïvoyEZ dans mon âme que ce:

qu’è’llë renferme. Oui ,je vous aiîtronlpé,

niaïsuc’étoiit Ta seuleljôie paisible que ’

j’ëuësçi au» imide. Pardonnez-“moi d’a-

vâËr, ces; moments à’ma destinée;
haha! S’i’îwiliaaâtezîf’éîaîsn“heuféufdu-

que vbus [méïël’l’ppvdsîez ;î’j&. -

fahisois le vôtrè avec ce Îswg’è-gietfjç-fnwï

mmm-11mm qu’aûjèéùmaui tana-venant



                                                                     

LE.ssnen«Erm rît-55: .
le détguiçqut une. .montrern tif-:1î que. vj’éc

ÏQÎ5.(»ÉCQÉlteZ;mèJi-, jan? Sera-i pàslong 5,, ’

digs; gnias:une. histoire hier; simple“a
que; galla“. d’gn coeuttpassionnéï Autre-
fois, à je gm’éna .âouviens ,1 c’étoir «S6115 .Ia’

tentèglorsqjugje fuè b1essé,;mbn secret 
fut; près  de m’échappe” cËeûtI-étéwun

bonheur peutrêtre“ Cependant“ que ’

m’auroient semi; des conseils? jeïrîeles

aumpiâafiasæûivâs ;v e’nËn ,A de“ Marie ,- de

Gonzague que Î’aimè. ’ ” Un *

«mSleQisl; a seller: quitvà- êtrexïmeine dé

Pglczgnsk, r’ n u: a f-
afêiüëllB :5651: reines; cenne peut être ï

qqçgprèçtnàâ; 11mm, Mais édentez a âpouv.z

ellçjç gasconrtisanïpbur elle j’ai-presque ’ ’

rééæn; Fraude ,;et gcïeSt »po1rreelleique  .:

jewaiggpqeamhen;Jehpeutéêtrergzgaürü;  

Mourir?! 13511900111136!“ A! - aïnanânje: v

vous reprochois vôtre trioûrpheü’élüaüd’ü

jenplsurpisgmrrlg tristesse dewîotxiéïvâe-
l

’33“: . ’Üu’ w: 3U;



                                                                     

12”35 :ClNQ-lMÂTRËÎÏ x

- Ah Ë u que vous meîconnoisèèz u
.vsi î-v’ous broyez “que .jeÏ sois? dupe; Éle’lâ’Ï V

foi-tune quand èlle me tourât; si ùdüà’ïï’

croyezqu-e je h’aie.pas vu jusqu’au foùd ’

dé mon déstîhIJ e lutte contre lui,“ mais: 4

iIÏ “est lei-plus Ïfor’t’; je “le Lsens“;’j’aî ’ehà Ï

tréprii’shunè fâche ’au-deàèus des’fïox’îce’s“à

humaines; je succomberai; j   .
r“ ’- Eh! ne pouvezwôus-vous ariêter V?

A qudi Sert l’ésprit dans les affaites. du ï

monde? . r “C5; Il;
K “- A rien: ;’ si cè n’est pourtantkîrse

perdre avec connoîssance de éause;- àÏ
tomber au jourlqu’ou nuoit “prééüsïe

ne pqîsîrrëculei’ énfîn; ILo’rscÎu’on3 âîeiî P

’face  un ’ç’nâerhi “talque” Richélîeù;lî151*

fautu’lev’ienversrér; ’ôu“’en ’être écrasé. Je   ’

vaiérzâ’afaperfïdémain’ levdémier Coup“; ï

neim’y suis-jepàà “engagé Helvant vous

tâutxàql’lietirç? î’r’ ’ïv;*’;-’*’rî’**’ v

u r El; Ï- c’esf cet] engagème’ntï *mêlùè3

qué je (billois combatitre.rQuelle écu-’14



                                                                     

LE 51203213L i57-
fiance avez-vous dans ceux à qui? sans“ ’ t

livrez àinsi votre vie ’9’ N’avez-.vôus pas.)

lu leurs pensées secrètes Pl J ’ 7
-. - Je les connois tentes; j’ai ln leur?

espérance à, travers leur“ feinte colère ;r ’

je sans qu’ilstreinblènten menaçant;
je sais Qu’ils ,Ïsontdéjà [Pljêlfsn à faire leur»

paixen me, donnant pour gage; mais
c’est à moi de les soutenir. et deâdéciderï

le Bel : il le faùt, ’car Màrie estma flan-ç

06e; et ma mort est écrite à Nàrbonneiï

. A C’est volontairement; c7eSt;avec’eon-’ï

naissance de .tout mon ÏASOrt’eqûe je: me;

suis [placé ainsi entre lÎéehafaudizet
bbnhenr suprême. Il meAfaut l’àvpa’èhetrv

des mains de la sfertuné, ouvmoù’rièules

goûte x en ce [moment le plaisir: d’àvôirï

rompu tantet incertitude; e eh 1quel l
vgus ne rougissez “pas de“m’av6i%-crzz

ambitieùx’par un vil égôïsmeeômme’

n ce Cardinal ;A.àrnbîtieux ,v; par» leïpiilélrilî

désir d’un pouvoir quiunïest 1523,.)

3. ’ 6.

“*”V “xx 1:. f



                                                                     

4 l 1:;5’8, CINQ-ÉMARSh

. tisfai-t’; . je le sui-5» ambitieux, “maüisrpar?

magyar --j,’:aime.);0uiï,- j’aime , e et tout est

dams ce mot. Maiseje vous àccusetottà
vpus avez lembellitenies iùtentioriswse-

- crêtes; AYQusim’avÂei prêté de nobles des-2

SËÎBS’üQmÏCE souvieùs),ede filantes son:

cgptîon’sïpôliæinges’ïgÉ elles soüt- belles ,

elles. BontqusteSg- sanszdou’te ;’maisv vous

le-rôaËIC-àiësje? cesxÏvagueàî priojets du per-

lBÂCaI-înnementedës’ sociétés Coi’rompues

meîsemblem; ramper encore bien’loin
àuadesmm du: dévouement de l’amour.

l’âme vibre ’toutzentière pleine

cette; unique pensée, elle n’a plus
deplac’e àdonen aüà .plusbeaux calbuls1

des intérêtsgénénauxwar les hauteurs

même deglantenre’SOIIt- atledessousduaciel;

“   egeeîlhou baissüelantêtem 3

e A figue Vousrépgndreêz dit-dl. Jeune;

vquswçompgends pàà 1; ;,-;vo.us raisonnez:

le; dégqrdre, :yzous pesez! la èflammè:,zvbus:

calculézïtenréurum .. n“.- 4

r At



                                                                     

.
- x[Î]? SECRET“:   ’ ’1’3’

4011i;   repût Cinq-mig ; 7*Iôïïnïa’êj

dëtfùîre: ’mès *fo’rc’es ,1 ’c’e l-Ïfeiï ’ Liùfc’ê’îîëîîxê

Tes à: dévelôppëes ;’ kroùs 1’1âvez’âïàtïj’ai

fait calcù’lé;ïùi1ègmarâ?hgâlêhïèïxâ’â cbïï’î

duits au bût. que jésùisï prèsîa’attéîigdpe:

Mafia me tehôit’par’lïlàima’iïl’ï,’

reculé? Devant bri moüdësje në’l’àîffôië“

pas fait“. Tôut étoit Eiexf’jù’ètïu’icià

une’barriêrè invisible m’arrête? finît”

la rompiez Cette; barrièré; ëst
lieùJe l’ai entrepris têtu à lïhedlrëideè

vaIit vous*,vmais petit-être me éüî’sjè

trop hâté: je le croîs à» préSeùt. Qqïi-l se

Aréjoùilsée; il m’a’t’teùdoi’tf sans1 (brife;

il a.préiïîu ’gùe hasardât 1è pluïsf’jeün’el

qui“ inanqueroit de patiénçè S’iÏÏè’n est;

àinsî, arbi.e“n joué; ÇëËèndaÏâ-îf, sans

l’afnôuf qui m’à préçîpité; j’Ëslùf’IÉeSis été;

  phis ’fOrt que lui; quoique îzeftneùx;

’Iëiî, uhïchangemènt presqutè sphit Seï

ütïëur’lès: traits“ 21e Cinanàrs; Îîl’erugit

et*”pâlit dém: fois”,  et’4l esÀ veiüèS” dé



                                                                     

I

P49 I ambras:
sa?“ Été.“ S’ËIÊYOÎÊUF 09mm 516.5 lignes

fgaçéçs par :unç l14ùginwinyisiblëg
- I -:%ËQF1i , ajouta-4H1 v en se. levant. set:

ièrdant ses mains 216cc yinle force quiî» v
.ahnopçoit un vviol’en’t désçsinqir pgnqena

tréHàns sonkcloèur, tons’les guppliççs;

’ doçital’ahmourpeult torturer ses victimai

je les Pion-1e dansmon sein. thtç jeune,  
enfant timide; pouf laquelle je, remnç-Ï
rois desk-empires , pour laquelle j’ai tout:

réubi , jpsqu’à la faveur d’un prime (et,

v qui peut-ème n’a paè senti toutAcve que»

j’ai fàit pop? elle ) -, rie peut encore êtrè

à moi.’EÏ1e»mÎapparltiçnt dejvavnlt Dièu ,Q

et je lui «sui?- étr’anger; que duis-jel.1illxv

faut que j’entépde discuter chaqqç jour)

(lavant moi. lequel-des trônes d’erlîEuli-1

rope lui .convièndra le mieux, dans des;
Vconvlçxjsàîtiops oùje né peux même éle’ï

ver laid; P911? avoir line ,opinionxtant“

on èstglgipgixi’ç me mettre sur les rangç, 

et dansaïçsquellçs .011 dédaigne avoua



                                                                     

z

A LE SECRET. l 141-:
elleie’s princes de sang royai qui mar-Î I
qhent encore deyantjmoi.I-Ill faut gué je;

me cacheçomme, un coupable pourî.
entendre vàihiaveils des griÏles Vla.vôix de

celle qui est mavfefiime, il faut qu’en“

. public je m’ineline devantvelle! vson mari,
dans l’ombre“, son seivite’u’r au grand. ’

jour! C’en est trop, je ne puis vivre“.
ainsi z il” faut faire le dernier pas, qu’il

m’élève ou me précipite; v

---Et , pour votre bonheur person-
nel , vous voulez re’n verseriun État -! .

4 -4 Le. bonheur, ’ de l’État. s’accérdeÎ

avec le mieh. Je le fais en passant, si je:
détruis,.le tyran, du.RÔï L’horreur que

m’inspirevçet homme est passée déms

mon Hum-Autrefois; en venant le trot)“-

ver,»je,rencontrai.sur mes pas.Son plus
grand jerime; il est le génie du mal Roue:

le. malheureux Roi :’ je le: conjuiæraiâ
JÎàuxzois- pu devenir celui. Édithieh“ pour,

Leuî.s,.«XII-;I.; . démît: :une, des pensées . de;



                                                                     

14”: ’ CINQî-lelns. ’
Marie , sa pensée la pîùsechè’rea Maïs-je

cipisèqne je ne triompherai pas dans?
l’âme tdurmentée du prince. :- - “l
’ V-JSur quoi coÈnpteIz-vous Bonne-Pair

de Thon. I ’ l e
Î -- -’Sur- .un. coup de“ dé. Si? sa xlroliô’nté:

peutcette fois durer quelquesïheures;  
j’ai gagné ;  c’est un dernier calcul au-.

“quel. est sùspendue ma destinée; I

’ - Et celle dervotre Marie!
» --- L’avez-vous cru? dit impétueu-

sement Cinq-Mars. Non , non , s’il m’a-

bàndonhe , je signe le traité d’Espagne

etzl’a guerre. - V “ u I
- -- Ah! quelle. horreur! ! dit le-ïcon’m

seillèr;--quelle guerre! une guèbre-ei-

vvÏile !ï 1e- Oui , un crime , reprit froidement
Cinqg-ÏMars; eh! vous: ai ëjeîpriê

prendre;part,? . e ’“ e
au; CrùèlJè ingrat li ï reprit asqn “ami ,

pauvezsuvous à me parler“; àin’âiï P-Ë’Nessa-l

V’ ’v- Wx-. n-v» a



                                                                     

LE “  sœur; v’ i
l vexa-Vous pas V,.. n’ejtous aiv-jerpasvÇïJÊÔuvé-

gang, lîamitié   “tenoit; dans Î monÉ écatir la

place de :tgoute’s: les pasèîons ?  Püis-j’e:

sùnvivfezr’lon-sèulémenf à votre mon ,

Maismême’au môindïre’ de vôsmalheufs 9*

Cependanflaisèez-môi V’oùs fléchib et

a îèom’sèmpêcherwde frapper laÙFranée:

0 mon amîî! Ëmon. Seul ami A! jévous en

conjùré à genoux- ;  ne solyins P219 aî’ùsiï

parricîd’es ; n’assa’ssinon’s pais notre par»

trie !  Je disgnous , carvjamàis je ile; me
sépaferaî de vôsactions ;*cônservez-moir

lîèstime ïdè; moi-même, pour laquelle

jîaiutantj travaillé; gué sbùi’lléz  7 pas mas

Virieeebïmæmor-tlipeje vouàï air voilées.

  ÏDè’Thou r étoiï’fttoinbér aux genou; de?

sein axai ,::etâcelui-ci5 nîayantfplu’sla força

démqngëheàsà hideur affectée; SGëjBtûî.

dans ses bras en le relevantjetïgælegsen-
j rantucontrei paufmîtzfinegn ditÏ’Îd? une

vaùaétouffëë araki-nim . Ê - g ff
“ardais! pamîqmiî inïaimeiïlîaptàntr;



                                                                     

: 1’44, CINQ-MARS.”

aussi! Qu’avezwôùs. fait 7 ami“? Pour:
quoi m’aimer l voùs qui“ étrieîs’sage’; pu;

et ve’rtuel’Jx; Vous que m’égarent (aas une.

passionjinsensée et le désirde la vvenë.

geance; .vous donf l’âme est nourrie.
seulement de religion et de science; .
pourquoi m’aimer? Quevous la donné
mon amitié; que desiînquiétudes et des

peines? Faut-i) à présent qu’elle fasse

peser des dangers sur vans? Séparez-h

valis de moi, nOu s ne sommes plus de
la même nature; vous le voyez, les
cours m’ont corrompu : jeln’ai plus de]

candeur, je n’ai plus de bonté ;: je mél;

dite“, le malheur d’un homme; je sais

tromper» un ami. Oubliez-moi, dédai-

gnez-moi; jerne yaux. plus une. (la-vos
pensées ,’“ comment riseiàois-je .. digne , de.

vos périlsE’k. r . v a; ,:. 1
- -.-.-’ Enîme, jurantderpepas. trahir le;

Roi et la France ,p reprit de Thbu. Savéze’

mus : qu’ilasy va“. deipaçtagexg ironie 1m-



                                                                     

u: SECRET. 145
trie? savez-nous que si vous livrez nos
plaoes fortes, on. ne vous les rendra
jambais P savez-vous que votre nom sera
l’horreur de la postérité? savez-vous

que les mères françaisesvle maudiront,
quand elles seront forcées d’enseigner.

à leurs enfans une langue étrangère P le.

savez-vous? Venez. 4 i
Et, il l’entraina yers le buste de .

Louis XIII. i ’
- 9- Jurez devant lui (et il est votre

ami aussi ), jurez de ne jamais signer
cet infâme traité. l

Cinq-Mars baissa les yeux, et , avec
une inébranlable ténacité , répondit

quoique en rougissant : I V i
- -- J é vous l’ai ditl, si l’on m’y force ,

je signerai. I i A aDe Thou pâlit; et quitta; sa main; il

fit deux tours dans sa chambre, les
bras croisés, dans une inexprimable
angoisse. Enfin, il s’avança selennelle- a

l 3. -



                                                                     

l 4:6, ÇI-N QRMARS.

mentvers; le buste de son père , .et ou.-

vritut; grand livre placé :au pied; ily
chçncha une; page déjà marquée , et lut

tout-bailla; . .   . .
-;-- J e pense donque M. de Ligne/meuf

fut, justement condamne à mort par. le
parlemehtïade. Rouen , pour; - 21’400ir; pas
rÎe’ve’le’ la cohjurationgde;Catleville contre

lfÉtat... , .Puis gardant le livre avec.respect ou-» l

À vent dans sa main , et contemplant l’i-

mage, du président de Thou;, dont il
tenoit les Mémoires: , 

- Oui,-,m.0n père“, continua-t-il,
vousgavj-ez bien pensé ; je vais être cria-

minel , je vais méritenla mort; mais
puis-pifant autrement? J e ne dénon-
cerai pas ce traître, parce que Ace se?
 rait aussi ; trahiriet qu’il est mon ami ,

et, de plus, malheureux. .
. Puis,- :53avançan-t vers Cinq-Mars,-«-et-ï“

lui prelnarit,deg nouveau la main :,



                                                                     

“rît : 1 LE;’:SEGR“ETÏÉ.“ ’ a”: s t 1:47

  » -- Je fais beaucoup pour vous en
cela,.lui dikil’ guig lifgtpteggez. rien de

plus de ’èËghez ce
traité.

Cinq-Mars étoÎt i-“émâî’Ë’j usqu’au fond

du cœur de cette Scène, parce qu’il
sentoit tout ne quejïtdeàfa’rtïsouiïfrir son

ami en le repoussant; il prît cependant
encore Sur lui d’arrêter une larme qui
sf’éçhgppioit de ses-yeux, et répondit en

l’euihnàsàant»: Ï .

eJ’eA’hFde Thon“, ejéeyous trouve tou-

jourisr;oîili,lîvous me ren- -
dez.seruice en irais élbignant de moi ,
car si votre, sort eût été lié au mien,

jéc’n’aurcxisr: 13an :OSéî;d:Î..5Il0êŒ:: «de ma

vie-web j’aurais! ghesj té ,à 1%. SûÇËiâÊF’S’ü L

îeïfauvt’:î.: Ï 1 .:

I

la»

“. .4 “Maman”. au”. ,,



                                                                     

î* . cH’Ai’ITBÈLlXÂIXÂ .

.2” . l
  La Ïpartie de chassa,

On a bien des grâces à rendre“à éon

étoile quand on peùt quitter les bom-

- mes sans être obligé de leur faire du

g mal et de se déclare; leur ennemi.
A amical“, Jean Shogun

N’a“; ’

.Cependant’la màladi’e du Roi jétoit

V Frahbe dariè tu: troüble que ressen-
tent toujours les États mal affermîs,

  ’ aux apPIjoches de la mort des princes.

Quoique Richelieu fût le centre de la
monarchie, il nerégnoit pourtant qu’au

116m de Louis XIII, et comme cuve-A
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, loppé de l’éclat de Cg 1mm qu’il airoit

, agràndi. Tout absolu qu’il étoit sursôn

maître, il le craignoit néanpioins, et.
cette crainte rassuroitczla nation cône
n. ne (ses d’éêirsn «ambitieux dont [le Roi

,Vmèrggeg étoit; :üzp’rrnuable barrière, Mais

ce prince mort , que ferbit l’impéxçieux

migistœbhqù ç’arrêteroit cet homme

qui aveuglant osé? Acéoutumé à ma-

“,nier le, sceptre, quil’empêcheroit de le

porter toujours, et .d’ixiscrire son nom
geul au bas des bisqué, seul il vavqît
dîmées? Ces terreurs agitoient tousjes

v esprits. Le peuple cherchoit en vain sur
à loute la surface du royaume ces colasp-

sès àu v desquels; avoit lçpqtume
dgtsç mettre à l’abzïidans les .oragçspçq-

[l’itiques , il ne. voyoit Plus que; lama
J’îglîïzlbea-LIX réçens; les parlçmçns émiait

[muets , et. 11’911, sentoit que’riep. nes?!)-

pàseroit au monstrueux açcrqîssetpçàt
.SÏSŒ’? mmh.yususpateuëz Bçrsqnne
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iàï’éiëâiëfïéîëçïàücô mialè’nâeriaïéüèëaâ I’le’sïâcëitrff-

ïïfraiàèèsï âffèéèëès ahuixâixfissr’é ;-iim’1vw m’é-

fioit?! dei ketté°hy1560131te*’àgôirîie

’ qüî’ àv’ôît Lirofp ëôuverfvtfdmîp’ë ïl’ègfv’oir

’Ïi’ûbïHÎ’cg:“et’1%lbivghèrifèritiëâx’ëmïîêchôît A

1- ’pââ d’eîééiütïfïpésèr’ ïnâi4Éôuiï lè3dôigÈfde

:zpeifïêàyaüv’é gai-Venùgp , 3’143” anuité; a;

ïîv’lîIaîainôtær diglpeïl’ypleîge æêvemaréâasss

leifitszdïneminrv; «madiran chas
* taggé’g’l-isres,’ (in-priât; ètïnîêiï’xe’ (sa gaéli-

iïôitbéaucoüpïfLësZprinéëâfmàfhëüi’éüx

lâchât tbùjmærsvaiméâi üïélancblie üe

amuïs ïeét Asà- ’dbu-leür’ “ vinyètérîeuse : intè-

V ’rressèiënbtôute-ïlaÏlFâanéé, » e t ,1 Ériiriant

-en7côre’;von-:le regreftoit aéjà, écharde

USE élia-01111 eût) dèsiréL- de fécè’ifoiîr 3h; égri-

’ ’üëlénèé’d’e 95%51Apéi’nzes àv’aiïiz’qu’ii

  apoüât 5 ave-ci lüi Je grand; secret 56è: be

3 qüè sbùffrerit ces. hommes pîaèé’s si baiit

l Qu’ils ï’nëWo/ient ïda’r’xSÎ  le ’u’ r Javen’i’ff “gite-

»î]eur’tdihbéi,. ..:.: V “Jeux” mima

z 121361km? &âtlàtitüuëàùfëfîa hàtîroh

“A”  
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entière; fit amener-1e: rétabîièëèment

mêmentàhé de Eairsanté; et voùlut’qùè

Î1312011118 préparât-à- un’e’ grandepartie

de chàêsè donnée àï Chambord ,“*do-
mains ïrciyàl’v,»*ëü E611 frèrevlë’dîw d’0!”-

illéans -le--Iprioiit’ deîrevenir; * Ë ,

Ce beau séjour” étoit: la retfaîi-te favo-

l rite: du: Roi , -sansL(1011tIe’ parce que; en

harmonie- avec sa ÎJePSOBDP , ihmiSsoit
ï“cb“mme ÏelIe langpànd’eur à la ’tïîist-esse.

Souvent ilry passoit A des 2mois afenderies

sans Voir quique» ce fût , lisant-retire-
lisant “sans cesse” des îpapie’rs 3m3ïSté-

rieux, écrivantïdes cheses inconliues,
qu’il enfermoit “dans” un éoffre de fer

dont lui :seul avoit le secret. Il se plaie
ïsoit quelquefois: à n’êtllev servi que par

un “seul-domestique, s’o’ùb-lier ainsi

luiëmêm’e parel’absenCe de sa suite ,’ get

à viïVrespendant plusieurs jouis comme
un hommefïpauvre du! comme’ù’n bi-

, toyen exilé, aimant à se Iügurerëlami-

w...u.. -7...-......r- . A .
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5ère ou la persécution; pour respirer
de laroyauté. Un autre jour, changeant

i tout à coup de pensée, il vouloit être V

dans une solitude plus absolue, et,
lorsqu’il avoit interdit son approche à

tout être humain, revêtu de l’habit
d’un moine , il couroit s’enfermer dans

la. ehapelle voûtée ; là , relisant la vie de

Charles-Quint, il se oroyoit àISaiut-Just,

et Chantoit sur lui-même cette messew
A de la mort qui la fit descendre autre-

fois sur la tête de l’empereur espagnol.

Mais , autmilieu de ces chants et de ces
méditations même, son faible esprit
étoit poursuivi et distrait par des ima-

ges contraires. Jamais le monde et la
vie ne lui avoient paru plus beaux que
dans la solitude et près de la tombe.

Entre ses yeux et les pages qu’il s’ef-

, forçoit de lire, passoient de brillans
cortèges, des armées victorieuses, des
peuples transportés d’amour; il se voyoit
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puissant , “combattant , triomphateur,
adoré, et si Un rayon du soleil échappé

des vitraux venoit à tomber sur lui,
se levant tout à coup du” pied de l’auL

tel, il se sentoit emportéipar une soif
“du/jour ou du grand air qui l’ariachoit

de ces lieux sombres et étouffés»; mais I

revenu à la vie, il y retrouvoit le dé-
goût et l’ennui, car les premiers borna

l mes qu’il rencontroit lui rappeloient sa a
puissance par leurs respects. C’étoit.
alors qu’il croyoit à l’amitié et l’appe-

loit à ses côtés; mais à peine étoit-il

sûr delsa possession Véritable; qu’un

grand scrupule s’emparoit tout à coup
de son âme : c’était celui d’un attache-

ment trop fort. pour la créature, qui le
détournoit de l’adoration divine, ou

plus souvent encore le’reproche secret
de s’éloigner, trop des affaires d’Ëtat;

l’objet de son affection momentanée

lui sembloit alors un être despotique,



                                                                     

m “man-sz-r-m-Amvm-(a-a . -

* “ïNCINQîMÏËRSr. 5 « C

. dont; Lw puissânée :lîeipn’ach’oib à:ses de:

“Voirsî’;:.ilî ï 5è iï’créoit I une: Î(mairie rimagif

maire pet se ï-ëpliai’gnoit intérieurement

Adïê’ire opprimé: mais; pour! le; malheur

(lestas favoris ç “il n’avait 15521513: forceï’de

.mahife’svtérlcmltre leux’ïses ËræseüËÎ-mEns

r-par: une.colèré :quiîleszïeùtavèrt-is; et,

-c’ôntihuànt à les tarasse? ,5 il attisoit
-par dette Contrainte’vle feÏu geekai deison

coeur rafle poussoit jusqil’àèl-aa haine g- il

57 aifoit .desmomenssoù il étoit Capable.
xdd’tOtitïcontrëe reùx; h i l ’ Â t

Ci’nqæMàrsi conïnoissoit parfaitement

.laifoiblesse de soniesprit, qui ne pou-
voit se “tenirvferme déms faunine ligne,

et Ila faiblesse dé son ’côelur; qui mapou“-

voit ni- aimer ’ niÏ haïrf complèfement’;

’ vaüssi r sà V pôsi’tioù i, ’eniriée” de ’la- ï France

:entièrç; et l’objet de la jalousie: même

du grànd ministre ,- étoitêelIe si. chànceà

lanteVet siâdouloüreuse ,- que ,Isans “son

amoùr pour Mariegïil eûtibbièé saiehaîne

.NWMwF-w-Mœ-“i
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r z :dâOr-aveei pl-ùsîdegj’oie; qu’iih :fonçaîïn’en

 : ;re ssent : dans penmœub loquü’il : vérit

ne 110,mher»%ler dernier: anneau; qu’il a; limé

ségaendar’zt delà); mamées àveaïuniressort,

szd’eËCier caché danssaïbouche. :Getteim- ï

:;’«patien.cç :“Æïeh’z 215m rimât) Je: sorti qu’il

’r’tWYÔit. de: si .  près ghâts; l’explosion, de

üèett’a imine patiemment!creusée; comme

âëjL havoit avoué èr sen iramî gi Maïsïsaïrasi-

a, inatiüpéîôit: aslbmrcjelle d’un Aiêtieî qui ,

ËEÏDIÈKCÉËÊIÉ cô’téi du livré de“ vie; avérmirtî tout

:- de 2j oimïyàïpasserilagmainiquir doit; Étranger

f Sa Ëdainnau’onnoù saut-salut; Ilüpàrtit v

- laveC’Lëuis’XÏIÏ pour Ghambord , «dé-

  ’cidëÏàE-ehoisir la’izpreinière “occasion

Liavmzabîe à sontgdesseint. (Elles se pré-

ê’SënÉ’a-i. . Ü. 5.1:
î heimatin même“dü-’i“’0ur:fixé pourçlïa

:JèhassÎezgfle-Roi lui &tîdirexqm’ilr l’armi-

- :’d 0itî2ï l’escalier duP-ijsv; iI aleasefa’ipeut-

* être paginatilè: de grammiez «zézayâm-

«mafia Gdnàtructiô’n; ça: x  
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:rA quatre’lieuesv de Blois ,* à une lieue

“ de la Loire, dans une petite vallée fort

“basse, entre des marais fangeux et: un
“bois de grands chéries, loin de toutes

les routes, onlrencontr’e tout à cou-pîm

château» royal, ou plutôt magiques On

(liroit que, contraint par quelque lampe
merveilleuse, un génie edel’Orient l’a

. enlevé pendant une des mille “nuits; et

l’a dérobé au pays du soleil, 1mm; Je

cacher dans ceux du brouillardr’avec les V

amours d’un beau prince. Ce’palailsr est

enfoui comme un trésor; mais à ses
dômes bleus, à ses éléganSmÎnarets ,

arrondis sur de larges murs .ouvélanrcés

dails l’air, à ses longues terrassés/qui

dominent les bois, à ses flèchesilégères

que le vent balance, à ses croissans en-
. strelacés partout sur les colonnades, on
k “se croiroit dans les royaumeslde Bag-

dadou de Cachemire, siÀles mûrs noir-

cis , leur tapis de mousseket de, lierre ,
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- enlacement page: mélanéoliquegdu

(3153:1? »I:î’atîestoièn.’tz un jjays pluvieüx. Ce

f amibien: un : géhiee qui, élevai ces bâti-I

mens , mais il viùt’d’ltalietet se nomma”

lePrimatice; cefut bien; tin beauîprînce A
dgnt les ïamours s’y hachèrent,“ mais il “

étoit-,Îroiet se nommoit François; I“. v

sisalamandî’e yl jette Ses flammes pitr-

toüt; elle? étincelle mille fois sur .les:*
valûtes; comme feroient les étoiles: d’un

ciel; elle soutient les chapiteaux avec.
sal comronngardenté; elle coliore les vi-

traux desçs’ feux; eue serpente angles

“   escaliers secrets,» et, partout , semblé
Ç dévorer de sesIr’egards üàmboyans les ’

triples :proissan’s “d’1’me«Diane mystér- A

rieuse“,.deux fois déesse et deux fois

adorée dans;ces bois voluptueux. v »
Mais la hase de æcet étrange monué

mexttïest comme. lui pleine d’élégance

et de mystèreï v: ç’e’sttun double esèalîer ri

qui s’élève; en deux spir-gIES,Aentrèlacées v x
l
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depuis lèîsvlfondémehs lèèçplusrâlointains  ’ ’

de .:l’édifîce;Â jusqu’au  - dess’u’sf’dèS’,P]ùS :

hauts? clochersÏ  ,’ èt» 53e? famine? pali une ’I

lanterne ouïcaBinët à I
d’unè’ 1fleur dedys’cèlëoséàle, aperçuè de ’

ljenïloùj; deùxthùnm s peuvént y
monter en mëm’re-tempssans’ se Îvoirl: y ’

’ .Cëtàescalier lui sei1 l[sçml5.1e un ’pètiît” 

temple isôlér; côinmevnos église’s’; il ,èst

sôutenuï et “praitégé Ïpafïl’es : arcades? de

ses“aileis’ miùcesïçtraùsparïentes, (et prix?

ainsi:- direxlirodéès à “jodla Onv croiroit ’

que fla pienïe “docilev s’estüiàI-oyéé sans

le doigt dé; ParcIIite’ète ;l elle,   paraît ,A si?»

l’on peut filiez dilËe5fpétri’e  isseloirr les! (aa-Ï

priéeside“soæi imagihiatiôn... On conçqîti

àiipèiryie “cbxnment-Âles plànsxerÏr furent?

tracés, andain quels térmes. les OTdŒ’éS’;

* fumentîîexpliqtiés ,1; taux): ouvriers g “héla

  semblé üùe :pehèéeifùgitivegunek rêve“

mbrillpn:léeî,ç.qùi am’bitï prîS’tout à coisp:

danÏËpsï davabka lm» soirgevréaliàê. Î.. .

’jôuë, courdnné .
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Cinq: Mars: mentoit lentement; les.
larges, degrés, quldeyo’ienvt le conduire,

auprès du Roi, et s’arrêtei-tepluslong-

temps sur chaque mànche à ,mesure
qu’il appeoehpi; ,;soit dégoût d’aborder

ce prince dont il alloit à écouter les,
plaintes nouvelles tous, les. jours“, soit

pour rêver à ce qu’il alloit, faire,-lors-r

que le;sonA,.d’,une guitarevint frapper

son oseille. ,Il reconnut l’insifument.
chéri de Louis. et sa voix triste, foible.

chi-tremblante, qui se prolongeoit .spus
les voûtes; il sembloit essayer l’une;de.

ces romances qu’il compbsoit lui-même,
et:répétoit;plusieurs:fois d’une main hé-

sitante un. refrain imparfait. On I distinà-
  guoîi mal lespamles, et il n’arrivoitlà.’

l’oreille que quelques mots d’abandon ,v

d’ennui;- du mendeaetr dersbplle : flammes . .

Le jelmeafavorivïhaussales .-épaùles (en:

écoutàpt

-Quel;nouveau chagrin te: dominei’:
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x ditlil’; voyOns , lisons encoreiune fois

dans. ce coeur glacé qui citoitgdésir’er

quelque chose. ’ I
Il. entra dans l’étroit cabinet.

Vêtu de noir,’à demi couché sur une

chaise-longue, etles coudes appuyés
sûr des oreillers , le prince touchoit
languissamment les cordes de sanglai-
tare;il cessa de fredonner. en a’percee
vant- le grand-écuyer,ket, levant ses
grands yeux sur lui d’un air (le repro-
che, balança long-temps sa tête avant ,
de parler, “puis d’un ton larmoyant et.

un peu emphatique: . .
..’-,Qu’ai-jela-ppris, Cinq-Mars, lui

dit-il, qu’ai-jeappris de votre conduite! *
Que“ v.0us.’me faites de peine en ou-î

bliaut tous mes conseils! Vous avez
noué une coupable intrigue;”étoitÂcei

de vous que je devois attendre de pa-
reilles choses! vous dont la Lpiété,

* dontla vertu m’envoient tant attaché!
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Êkiasle la; PÊPâée de: ses Projets: P0-

v litiques , City-Mgrs se vît découvert et,

lnappai se défçndre d’un moment da

trouble; 111315 parfaltemelxç maître de
lui-même il répandit sansuhéslihtçpg ti ..

. ei-Ouiv, Sire, gît jlallois vorge; le déclæ *

f 43311:; je silîsiÏ accoutumé à vous culait

A 156111 âme. A. A. V
l .7” .egleldéclarefl sîécggla LSLFÎS-ÂHÏ

A:ççlîjôùèlssëhtrètxlpâlissvan’ç’comme sogs

illàâ’îftfisàghsllde la fièvre, vous;au;“iç2

l toisé. Jsôuivllei’: hues drailles de ces ’2À1fyfygu-

ses lÇônledelrlces, et, volis êtes si çalmç

ép paillant; déviés (lésorclrés Il Allez,

jèqp’ls, fhériterie; Ï dzê’trhev clovnçlaràh-éù “aux

H

galères comme“ un Boudin; 0:65; un *
aimé llèççlmajegs’çé’ que vpug, en;

comrdià pâmât? maquâdâàfôê raïs:

“mol. J’aimîqroîs mîetüc quç mus

[751545ng fâuxfponhoyeùr comme; lamai;-
.3113? 5,165 519mm à là fête ders 09è;

mmm, dà’faiœîçè- que 7,0%; axe?

3. l ’ 7. I

v- “m w:-



                                                                     

c rsi!» î fgifè-Mïïkëî”

; fêlèit-àîèëüà déshËjanéË;iizôÏreïfâiÊiîlIbtet-

iî lai méihÔirè aa gëhëïâîïiôfrè 13231433? *

’ CîxîéÏÎéMàfë 7 se wxr’olyÏàrÎftE 5 Ëéïdùî; A» fifi? ila

r A.31161113311? Cçntenzgnçë gail put2 ai .st
avéèi’ùzi”zîîralinësligriëiïjïüA ’ .

.1 ’Ïg . A24” A” lv’. H) ’17?““ brenîfâlren, JenVOIyeZ-mqï Jonc A
» ’Ïjug’éï éÎÏhet’t’r-é“à*môîîtrlgïnâîs’

moi vos reproches. 4, .  w ,.r f 7 3;   4   .7); Ë 3:”, W“ .-7“Vbus moquez-vo s de mm, peut
, a, ëf-Ëq;i :-J1 44ng Neçîli(:oÏàèIVéàüVi  :deffïjrôizïnçè? rep ji: Louls;

”* Al 41 du”? - “g Li , v :1, .34“:JevSars tres-Blen que vous n’as .z pçmt
’ ’  - 92A V la I’ s:2; “àiïtriïvîf 29%
encaqru’la peme de mort [devant les
hommes , mals c’est au tribunal de

MW r . v   * ü :4 v .....ëDièiï, Mônsiéub; que ’vop’s sçïez’jügë:

v “EAMaToi ,“  saie; 3re’f3i’lit “l’impémëüs;

’jeùùëhoùime que î’inj’ti’rë. avp’ïf 6110”-

15x L-x Ïqüë , Ëù’é lié me làîSSieil%büs ramène? «

“dînsïïnàpiôkêiiiëëï (Îüè’ijzdiisï Æëfàïîîè’éz,

’Ïàîït ,aemmej’en afiëtétemé gaffois!

I Ajëïf’âïsl yamen jefné’püfs’êugppîqïrfëf là

Hé qué je mènepfèë üë’v’ô’uàrirm ’aügè

’   v. t.“ .7. F î “r ; . 1/: ,r. la; à” 1.7%”h’5?’*tlendro;tï pas; ÎEncôre uhe “ÎÔIS,
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faites:moi 5j ager“ Îsî: ï je suis coupable ,

oùklailssez-ï’noiime càchèr en Touraine:

C’est vous qui m’avez perdu eIÏiÊÏthtav

lobait votre personneî; ’si vauSirr’aVez

l fait” il côücevoir ssdes Ê : espérantes vil-op

grandes 5; que ’ vous fènVers-ièz ensüite ,

ësÎÂCe rïr’ria’ï faute à“ moïs); Eh ! pourquoi

m’avez-vous fait grarid’àécuyer, si je: ne

devois pas anet pluèîloin? Enfin ,’ :sùis-

“je’vbfre milounrbn Pat, si je: le; suis;

ne puis-jeopas êÉreÏ duc , paib, et même

connétable àuSsi bien quéM. de Lu’ynes

que vans avezî tant o aimé v parce r. qu’il

Vous iax dytiessé’! des f faucons ?’ Pourquoi

be - suisëj’e: pas: :àdïmi’s faù Conseil PfiJ’y

gpârlerbis Ëîaùssiï bien? v que toutes: A vos

sæfeilîlres- fêteè ïà, collerettes g j’ai. des idées

neuves ïéf unïmèilleur. vbràs pourwous

sévir.“ C3651 ây-oïire Cardinàl qui «70115:3

“èmlâêchéidè m’y: âpïpeler,oïet oies/t parce

o Eluîil m1179 gagée dé “in-ibi queijezle dé-

;teSt-eà’ëoütitiüâCinq-Mars; îen montrant
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le;poing commensis Richelieu eût été

derant lui»; oui, je Ie;tuer’ois die/ma

main s’il le falloit. . A V
2 D’Effiat avoit lesyeux enflammés de

colère, frappoit du pied en parlant, et
tourna le dos au Roi comme un enfant
quipboude , s’appuyant contre l’une des

petites colonnes de la lanterne. . p
n Louis, qui reculoit devant toute ré-
solution, et que l’irréparable épouvan-

toit toujours, lui prit la main. V
0 foibleSses du pouvoir! caprices du

cœur humain! c’était par ces emporte-

’ mens enfantins , par ces défauts de »
l’âge ,i que ce i jeune homuie gouvernoit

un Roi de France à’l’égal dnpremier

.pôlitiqne du temps. Ce prince; croyoji,
’et aveC’quelque apparence de raison ,

qu’un “caractère si emporté devoit être U

sincère; et ses, colères même ne le fâ-

--choientw pas. Celle-ci d’ailleurs ne por-

toit. pas Sur ces reproches véritables, Î



                                                                     

LA “me DE CHASSE. 165

etlil lui pardonnoit de haïr le Cardinal.
L’idée même de la’jalorxeie de son efàvori

centre le’rhinjstre ÏluiÏ plaisoit, parce

qu’eux? silpposoit de l’attachement, et

qu’au-ne, craignoit que son indifférence.

Cinq-Mars le savoit et avoit vouI-xï s’é;-

chgpper parlât , préparantrainsi le Roi
à considérer jtout ce qu’il avoit fait

gomme un jeli d’enfant, et comme la
conséquence de son amitié pour lui;
mais le danger nâétoit, pas si-grand; il

respira; quand le prince lui dit: m e
a-Ile ne s’agîtrpoint du Cardinal, et

je ne l’aimeîàas ipluquue vous; mais:
c’est votre conduite “scandaleuse que je

vous reproche, et que j’aurai bien «de

la peine à. Vous pardonner; ( Quoi!- Men-
;esieur, j’apprehds.  qu’au; lieu de. vous 1i-

ivrer, aux exercices de piété raquuels je
avons ai habitdé,rquand jeÎvoue çrdîs

au. Salutv’ou à l ’Angelus, çvousnpartez I

’ ;“denS,aint-LGermairi, et vous/allezpa556r



                                                                     

i663 . ïlcïiniMjæRSu - 

une 133rtie de? 1a» nùitg. chezïqui Ë tosveèai-i

j èg’lë “dire vïSahs àpëchéï? chez ùneî ferfu’hè ’

perdue l Inde. riéphfation’y  ’- quai ne; lpleut

avoit iaifècï’îv-“ôuà; 61m3: dès“*lrelati0n7s :p’e’rà

niaieusev’sv au Salut: de Votrebâ’me, etàui

reçoif chez: elle ’desæ tespritîsffortisyMa-

rièîn“ “de? L’âme ,h .ïerifin Ï « Qu’avez-V0155

à’fépondïéîP’arlez. 4

» Laissant sa maîndàlfs  ’éell’é’ duïRoi,

mais jÏOùjÔLiPË“ appuyé-rconîre (la Co-

lonhïéï;“?Cilnq-Mars “répondit : Ï k .

--Eât-’-dn Edcmc isi coupable de qùitter

des. occupàtiohs “graves pour d’autres

plus graves encore? Si je vais chez-M34
xrëion’: dë’LoÏme ,  (l’est pour entendre la

’conVerSation Ides. ,saiians’; qui g s’y «ras-

’lsem b,l-e’nt.*;Rie’n’’  n”eèt plus innocent que

“cette  àssemblée; in]; y l fait? des, lecturés

gui se». prolongentÏqUequefois. d’an? l’a .

mût, “ il1 éàtvrài’ ;”mais quiTnè peuvent

vquëéievein1°âme,« bièn loin dada-cor.

’roînïpi’e; àêDZ’æülleùrs ,3 i V0115; «ne 2 mîavez
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ÏjaîxààisiSordonnéïde’ïvoùë Ee’ndre cam-pte

de tout; il y’a long-temps qiléje’woi-ls

:Fàüroîs-dît«tèiwuus làviezîdulüî

“f U ALE Ilr-Cïiïàg-Màrs; Cinq-Mâm l4 où

festi’ilat’céhfiaüèe-ÊÛN’ènîsentez-vous pas“

Je: îb’gâsbiîï 95 C’és’tïià prémièrè Condition

“dïühe«:amîfîé pàrÏàiteycomme doit être

ï’lÏa’ hôtæeï,’ ieèùimb ’ celle qu’il faùt“ ê 31men

515526 e’ l n ’
13a vVOiïxfidèï Lôuis ï” étoit; plias”? affece-

.tneusïeyîet :16 ’fàVô’rî ,-’ 405 regardant épar-

deësùsÎI-Fépaïïl’é ï- ppit’iiifaîr moins irrité,

mais “seülëmënîà’ ;en1;myén et lrésigûéïà

’ l’écouter. N4 5- h
’ Quëïdëëfôisïïî’ldùë mïàvezïiâî’bmpé!

pôùrsuiwitïïlë 7730i: ËpüÎs de“ me üer: à

yams-’îtâNge-îismticèiïia’s Ade’èigalan’s émias

idaüieii’etsâtqù’èë vousîleBâ’ye’z’ “ichèzè’ëette

femmëPrNîyèvætIîl’ipaéc’dâütlèésiëourtF

sanes? .zsr2Ëï*:Èj:ai;’.a’-*: ï:

;-; 1601i? Eiéüiinoïiçî-Siœ; ijïy»’vais

» someùvâvèë un deînesmmâs ’,) ramageri-
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«tiIhomnie de. Tom-aines,- nommé René

rDescarteé. ;  ,  ..’.- . ,.
 --- Descartès ?,.Je. commine 11011171, î;

;.ouÊE, . c’est , un officier. gui; se distingua

au siège de La Rochelle, et quigtse
mêle d’écrire ;À il a une anne;.rtéputia-  

.tiOn de piété , mais il est lié avecDes-

barreauxhqui est un espritlfoxjt. Je suis,
sûr que Vvous frouvez là beaùcqup de

gensqlü ne Sont point debonnegom-
-pagnie .paùr vous ;, beaucoup de jeunes

gais: sans. famille» sans. naissance.

Voyons, dites-moi, qùi y avez-vougvu

la défnière fois? h .7 . .
  enMQp Dieu I je m’eçrappgllerà peine 

dans noms? dit» Cinq-Marsv’en; cherl-l

;chant les .yçùXexi l’air; quelquefois je
ne les. demande paslnn.’ C’étoit: dîabqrïd

un. certain moflsîeur, anSièur-y- Gram,

ou Grotius, un Hôllandaîs. . K
Év e519 sais cela,.unga,m.i de. Banneveldt;

je Lui .faipunepension. Je 1h17mois..assez-,
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mais le Card..... mais on m’a dii qti’il“

étoit religiôn-Iiaiiie exaité;... A v J ’

Â-’J’“y iris alissi un Ailglais, nommé

John ’lMiltôn; c’est un jeune hOmme

qui vient d’Italie,’ et retourne à Leu-7

drèsfil ne parle presque pas. V
’ éluconhu , parfaitement inconnu ;

mais je suislisûr que c’est encore quel- I

quereligiônùaire; et les Français; qui

étoient-ils? A I l A.
4Ce jeune homme qui a fait” la

Cînnàl, et. qu’on laîrefùsé trois fois’à

l’Acadëmie éminente ; il étoit fâché que

dû R’yei’ y fût à sa place. Il is’appelle

Corneille... “ ’ * l ” f
i- Eh bien! dit le Rei , en croisant

les bras, et le regardant d’unwair. de
triomphe et de feproche ,m ivous le
demande 5 quels iSoht Ces gigué-là? Est-

ce dans imipareil éercle que l’on de- i

vroit’ “vôus’vôir? q
Cinq-Mars fut interdit à cette obserâ

a. i s

l



                                                                     

m9,: :GINQ-MABSe:
Vatican dontsou’ffroit son. ampurëpropre, r A

et dit en s’approchant dquiv:  
eus ayez bien maison], Sine- ; mais ,

pçun passer: une heure v Ou deux. àuçnq

téndre d’aisèezïbonnesr choses ,;çe1a ne

peut pas faire. de tort; d’ailleurs,  -i.l:y

va des hommes de la cour, tels que le
’ duc; de Bouillon , d’AùbijoùxLIe

agrafé de-Brion, le cardinal de La Va-
lette, MM. dé Montrésor,’ Fqntrailles; I

et; das hommes iHustresv dans  les scien-

ces comme LMairet» , Colletet , Des- *
maretsÀ; auteur; Àzçleïlktriane; Faret ,

Doujat, .Garpentier, (qui; a. écrit: la
belle Cyrape’die; Giry, Besons etBaro,
cgntinuateur de :1 ’A;sl)’e’e; tous acadé-.

minima. , v A . II-- «Ah-I à laabonne .heL1Re;,,, voilà des

Edmmasidc’un  vrai mérite , reprilt’Louis;

àeela;il».n’y,a rien: à dite, du ne peut

que gagner. Ce sont des; réputatibns
faims g; des ;h9mmes dt; ’ poids, Ca?  palc.
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(mmn’jlïodons-nous»,  touchez là , enfant;

j.e vous pèrmçtt’raî d’ya] 1er quellqïuefojs; 

mais ne me, trompez plus, vous voyez
que je sais mût. Regardez ceci:

En disant ces mots, le Roi tira d’un]
coffrende fer placé contre le .II.1ur,4-tEL»’Ié,-. 

normes-cahiers de papier barbouillé
d’une écriture très-fine. Sur,1ïun..,éteit, -

écrit Baradas, sur l’autre d’Hautefart ,I

sur un, troisième La Fayette, kat ,,enfinw,î

Cinq -1Mars; 11- s’anrêtæà crelLui-là.-,.-et,

poursuivit! V ( .
---Voyez combien de fois vousîm’a?

vez trompé! Ce sont (les.-fautes:-.conti- 

nuellesw dont j’ai tenu registre moi--
même depuis deux. ànsguç Vje-;.Ygusw
cannois ; . j’ai .éçrit Ïjourrparijiomg muges;

nos«-conversatian5. Assesz-vous,. yv
  Cinq-Mars: sïasïsgitgæn gsquzpipagltw et;

eut la -  pa’tijéneegn l dlécqgter; Égager:(zliglæjgï

deux longues hmm 2-119; 2913TégÉ51Ê :53;

que. son : maître î &VQLË: r. mât  



                                                                     

  in”. l.dëæ

1Vf7»2ï ’Ê’ 4%; 4
d’éëfiré :pèndàùt videuyann’ées“;’iivgmit;

plùs’îeurè“ fois; sa main devantksaëhdü-Ï

chejdmïà’nt l’a lecture ,. Ce qùë nous

ferions fous certainement, s’il  failloit .
rapporter Ces dialogues que l’on trouva

pàvfaitçmenf en’ordre à  1d mort du

Rôi; à côté l de Son testament.  Nous

dirons seillement qu’il finit ainsi : k
  eÆnfin ,Vvoici ce que Vous avez fait

, lerI7-v-décèrrv1bre, il y a trois. jours : je

vous parlois du vol de l’émérillon et

des àonhoissances de vénerietqùi vous:
man’qùent“; je wzrous. disois , d’après

[d’A-Aï’G’lùzssÀ-rkoyale , ouvrage du mi

Charles ÎX , qu’après que Je veneur a

âcèoùtumé son chiai à ’ suivre une

hêtre; ’ il ’dôit pensé:  Qu’il à lenvie de

retournerïau bois; etkqu’il ne fagt ni
1è” tahéeliïni-Jle  ’frappe1* ,. potât  qù’il

, âoüâeï biendaùàléïtrait; et que, poix!“

ajiïpïéhaîaêïàï un 56men ëàïbie’n se rabat:

tiki f’èîïlï ’iiè fâut“-laîàse’rï pasëer, ni coulent

a;
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Ïde faux-çfuyaptesv, ,ni millessenïtès ,’ sans

y mettre le ntez. A: a:  :;“ -;
.;,*»Voilà de que, vous m’avez’répondu

(et d’union d’humeur,- remarquez bien

Icelà) -: Ma foi, Sire, donnez-moi plutôt r
des. régîmens’ à conduire que des ci:-

Àseau; et; des: chiens. Jejsuissûr qù’on

imqqueroip de vous et de moi, si “on
.savqit-j (lagmi nouslnojuls occupons, Et
le 8.9,. attèudez,ïoui, lé 8.,5ta1ndîs  qée

nous chantions. Vêpres egsemblé dans
ma chambre, vous aviez, jçtéyottie livre

[dans .leldfeul ayeç colère, ge qui: étoit
une l ri mpiété, x :etA  ensuite vous .m’àvéz

dit” [quel joug l’aviez - laissé tomber;
péché, péché mortel;  voyez ,.;j;’ai4 écrit

» Et. 2 mmsoïlgenu sbülignée 10h» ne

Æ? ,;gpmpç jar-nais;  je YOUSfl’e’ disois

«bieîp’n un  - ’U .A.- “1.13 rÏ-’:Mêl,S.;1-I Slrâp.;;.î:ï 543.3 . . ;

.; 32-71111 vmgmemts anamoment ;”le soir
“YppsgzavçtzAædâtr-duzCardinal qu’ilzavoix
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fait brûiteiæëumz homme injustement, et

par haine. pérsônnelleu” 7 41  4
jesle’répète; e’t-jïe Ïe’SÔÈitIiens,

* et” lé gprôll-vefàïiï’, ASiréhî c’éstï Té phis

grand brime 1&6 ket ’hômïmèî qua vêtis

hésitez à disgracier iet qui «réagi rèïid

mâlïheuireuïàz ’«èii tbtît “vin , 16m; enifèjç

moi-m ème aÎLo-udu-n’: ÜTbàin mâüaiëæ

îfut’ïaïssassiïïé “plutôt guéa-j agéÏ’Tèhèà-g

, “Sir8;*liâuiâè1ttë“ voué miezïlâÎ des îhïémoâfeçs

de votive mm g-rreIiSëzitouïeëïlëè preu;

-yes?que vjenvâuïs’ïën donnai 31649:“ I *

V L’oiüSï, cheréhàm lapîlgèâàn’diquéè’,

étireÏnonftahtl» au ï xiôyâge «èèï’Èéiijciigçàh

Pâris; làt-t’ôùt 16e: æèit-àææ âiî’èhétfën

  vIgén s’ëcüamg; ! mmm; :3’“??LE ,ÙÆî’J-A;

-’- (glial-53’ ahou-eùràïâeammenæ âvôië-

je 6111ïlëiéritèüt.ëkzelàïHGbî’ïhôiümè amie

fascine, c’est certain. Tu es monïïèïïïlw

fable ami,  cinq-M.ars::ë «QüëH’e”s “hm.

muré l: mm  -règüë .eiwâëi’â? æaiéHéz---ïl à

émp’êëhé; ’ Îes 2 demies! fêle 3 Ïoüïe 51a” LEU“-
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«blesser etIdei-tqus; lés- nô’tà’blèë du”pays

cd’arriirer àÎ moi, Brûlergbrûler mmm!

Sans îpreùves”! pât“ v-enlgeàncè 1”th

homme, un peuple Ontrinvdquévtmoh
nom inutilement, une lflamilleîïv-le mau-

dità présent»! Ah l que leS’rois soif: ’

malheureux?!   - , l
n .Leprinœ, en ïûïnissjant v,l thaz-sgs pal-

pierswet pleura. V. r ,:;..r:r, g:
l-- Ah!»Si.re’! elles sontrïbjen bèlles

les larmes que vous/Versez! s’écria
Cinq-LM’arls avec une Sincèrexadmîvæ-

’tion z que toute da;’EnaùceünÎestselleiçi

avec’moi! elle .s’étônneroitVà ce spec-

taclequÎelle auroit peinexà croire. L
a. S’étonneroit! la France; na .1me

Connoît donc pas? ’ ’
-- Non , Sire , ditv’d’EffiatÏ avec fraxi-

chise, personne ne VOUS; connaît, et î
mot-même je mou-s accuse; sôüventode

froide’uf et: d? une: indifférence générale

commeî-tout-le monde; l I
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A De froideur !, quand je meurs de
chagrin; de froideur! quand. jegme
suris immolé à leurs intérêts! Ingrate

nation! je lui ai tout sacrifié, jusqu’à

l’orgueil, jusqu’au bonheur, dei la gui-

der. moi-même, parce que j’ai craint
pour elle ma viechancelante; j’ai donné

mon sceptre à porter à un’homme que

je hais, parce que j’ai cru sa main plus
forte que la mienne; j’ai supporte le
mal qu’il me faisoit à moi-même en
songeant qu’il faisoit Ïdu bien à. mes

. peuples; j’ai dévoré mes larmesepom’

tarir les leurs ;Ï et je vois que mon sa,-
erifzice a été plus grand mêmeque je, ne

le croyois, car ils ne l’ont pas aperçu;
ils m’ont cru incapable , parce que j’é-

tois timide, et sans forces, parce que
je me méfiois des miennes; mais n’im-

porte, Dieu me voit et me cannoit.
éAhl. Sire, montrez-Vous“ à la France

.tel que vous êtes ,’ reprenez votre pou-
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voir usurpé, elle fera par amour pour.
vous ce que lactaintenÎàrrachoit pas
d’elle; revenezà la vie, et remontez fsur

le trône; . .
A à- Non , non , ma vie s’achève,’Cing-

Mars, je ne suis plus capable des trâ-

-.- Ah le Sire, cette persuasion seule
yens ôte vos forces; Il, est temps-enfin
que l’on cesse de confondre le pouvoir

avec le crime, et d’appeler leur union
génie. Qneïlvotre voix s’élève pontan-

noncerà la terre que le règne, de 11a

yaux du pouvoir suprême.

vertu va commencer avec ,votre règne,
et dès lors ces ennemis que le vice a
tant de peine à réduire ,- ltomherçngt

devant un mot sorti de votre cœur. On
n’a pas encore calculé tout ce-q’ue là

bonne foi d’un Roi de France peut faire

dejson peuple; ce peuple que l’imagi-
nation et la chaleur de l’âme entraînent

si, vitevers tout ce qui est beau, .et’que
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tous les-genrés dedévbhemèlît trouvent

puât. ijes.Boi’ votre père htjùs’v’eoniduiæ

soib pan. sémille ;?I(Ï1uè7nïe férdit: paè

de nousïuneæü vos larmes! il ne-s’àgîÏ

qui? deinousïrpz’iïtllèr. : A 7 I 11’ M“

IPenïdanït: ce; t discoursZ ,’ le ïRoia.surpri“s

roùgit souvent; 191155517 “et ddfma “des

signes ï-di’ntin grand î e’mhafiïaà ,-’ - Comme

toutes des s fois quïonï ’vouldi’t ’aha-èheb

“de lui î ùhe’ décisi’on fil  »’s’e1’1’tôit’-aussi

l’approche d’une?! ï cônversât-ionî d’ail

ordre  t-rop é lèx’îïé dansvÏaquéll’é/la

ditéwde [son esprit l’empêéhoit’de “5è

rhamder’ ;- :eft 21mettant souvent h main
ïsur1Sa pbiïi’î’nelénn fronçant le-soùrcil;

comme? réssexitànt“ une Vive v doülèur,- il

’eSsaysa .116. - sèrtirnef par Î31a i’malaüîe de

là ’gêïne’I’de: répohdrè ; - mais-soit vempora

remena; soitî résolùti’dn’ïde jOue’r lé

dernièr- ’cqup 3’ Cinq-Maïs; Vpoursüivit

saâs Îsé troubler airée uheïsbîèfmité’qüi

enpiîmp’OSOÎÈ Ëàl Louis.» Celui-Ici”, “fardé
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fiât-lis: ï si);sv’-’*/Ëek’:rnie-rs  iætraïnïchem ans ; lui

.difœïâfhi :53; .15LHÉ J ;;.Ë: 7.1.“,- w-

Maîè ,’“*Ginan’ar-s,’bbmmgantvse

ïÏîËFai’Êt-z ï Ië’un’ - miniétrè ’ dé pùïsà dix-

*hu&v ansïmîa veritdtïrïé’de ses leréÀàtures?

-.-’14II’I If’èSf-pas ïsi puiïésâhtî;’z’epritî le

-ïgrà&itlaéîciæyelîï; zèf sès ami-s ÊSermÏt’» ses

ï Tlàltisëiciëueïg àdjxîersairçë, ’s ii ’Ïîmu’Ê,J faÏiÏès

1m gigue de 116356.: Touteït’âmiërîmé kgm ’

vâeëïëpvîii’zcès de :là*«Pâïâà ëàis’ténèn’e’ofé’,

ËSirewèiyéeïziiîest qué lè’ïî’êSPEGZËïdÎû ah“

choix de VôtïféMëjeStê qLiîiFèmïËîëcPèe

’dïéëlàte’rè   3 ’ ï! “i “31

  -- Ah! bon Dieà’l’it-ü, peina lèùrvïdiïie

l’q’üîils- 115e S’arrêtéânt’ ËéiÏnltvpôïirÂÂmUi; je

Ria: Xlèsügêhéilpbînt’; zée» rires]? qîiàiâî mai

“ÏqNîâhï”àbcùSèraÎ’3d?êti“ei»Èardânàliâtëéîsi

5-mënïfffërieïxîeuïï me dormez? 3165 «indj’ëîis

“dé :rëmplà’ceïë Rîéhèhefuf,’ ce? serai défiait

«Ëmœœüïæ; :“ïÎ in); Anzin ::- .. un)?»

T; 44-156) C’xioîsïgiïsüea; qu’lilëvbüsa panama

4 aujîomrdi’hùi a: de fle”:du?étide ’ Bouil-
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’lôn, teuszlesgrpyalistes; le demandent.

---., Je ne le hais point, dit le Rai en
arrangeànte’l’erèiller de son fauteuilggje

.n“e lehai’s point “du; tout ,, ’quoiquÎun

epeuv faetieux; Nous, sommes païens;
sais-m quÎilwdeScend de lsain’tvLouis de

;,pèrç;ën.fî,ls g par Charlotïe de Bourbon, ,.

fille du duc de M011t15enslier3 saisæm
  que 4septfprincesses eduesang sont: en?

très, dans Isa! . maiâonz, et que“ huit de

la sienne, dont’l’une va. “été reine, ont

A été mariées à des princes du sayngî’Oh!

je ne le haie point du tout; je n’ajjja-
gmais dit cela,; jlàjmais. ’ A

Eh bienÎIISire, dit Cinq-Mars avec
;egn&ance , MONSIEUË V etAïlui, yens expii-

;que139nt ,, pendant la châsse , eomment
tout est préparé, quels sont les hommes

que l’on pourra mettre à la plaçede ses

créatures; quels sont les magnat-de-
ecamp. et lesî èàoàlonelsv :5pr Î lesquels. en

“peuticompterï,cont1îeîFaberp entât-15
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Àcàrdîhàl’i’sïtës dé PerpignanVous variez

que Ïe”mîriistre«a bieh peu de inonde à

LâxReîne,’MoNsi-ÉUR, là noblésse

et les parlemens sônt de notre :pàrti ;.
l et,’c’ést (une affaire faite dès qùe Votre

Majesté ne s’élapose plus. On a proposé  

de .faire disparoîtfe Richelieu Comme
le maréchal d’AncreÇ qui le méritoit

moins que lui. ’ . v
-Ï Comme Concini? dixit le Roi. Oh î.

non,Vi1 ne le faut passa je ne le peux »
vraimen’tkpasù Il egt prêtre et Cardinal-,;

nous seriôns excommuniés.  Mais s’il y

(une àutremanière ,   jale fieux bien;
tu peux en parlér à tes. amis, , Son-

gerai de gnon/Côté. * :w..-
v Uqè fois-’-cel motjeté ,v Loui’ssîaban- ,«

donna; à son? ltéssenièimemaa,.cam1ne s’il î

( venoit dé-Ie satisfaire ;«-.’e,tâcommçîsi;lle ,

I coupieût ï’déjà :étébp’o-rt’é.gci-nq-Mârs  en 17 A

fût fâché;.parce qu’il craignit quegîzsæ; -

célèreî; se mépàndanit ,a-i’nsi , ne fût pas
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de longue dupée; Cependant r. il; ç çput»..à V

ses: dernières :paroles,’ surtout-Ibrsque ,4

après des ’plàintésintermih ables, Lo’uis

ajouta: ’ l“« -Enfîn, croirois-tu que depuis deux

ans-que je pleur-e ma- mère, deptîis ce

jour où il me joua si cruellement de-
vant toute ma cour, en me démandant
son rappel quand il savoit sa mort ; de-
puis ce jour, je ne puîsobtenîr qu’on

kifasse. inhumer en France avec mes
pères i? fil a exilé jusquïà sa cendl’e l ’ , k

En. ce m oment .Cihanars scrut- ven-
tendre du bruit1surrl’aescalier, le Roi

rougit-.unçpeu., :7 7 a] A l
’ -Va-t’en , dit-il , valvîte marprépàner 4

poltrvËla’ ° chasse ,. tu réeras: àmhèlvalæprès

dé monlcarvossbgwa Nina; e: leaveùxz; Maj)

il 1156113931 liti-mêmèGinngdrs: inters 2-
1’ escalie’ivîet Métis .l’ènWée’ qrii’ëlîavbitrzins

madames îëlïtïn’ïv 4 l. “- 353%: Il

915e fâvdriï sémiltë, faillis le ÆMeuble; aa.
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son-maître ne lui.é.toit. point échappé.

  Il desçendoit lentement et en cher-
choitlalcause en lui-même, lorsquîil
crut entendre le bruitixdevdeux pieds

l (113i montoient la double partie derl’es-

calier à vis ,5. tandis qu’il descendoit
l’autre : il s’arrêta, .on s’arrêta , il re-

mçqta nil ,1ui sembla. qu’on, descendoit;

il’ savoitqu’onne pou-voit rien voir

entre les jours de l’architecture , et. se
décida à sortir, impatienté de «ce jeu 5 *

mais très-inquiet.  Il eût. voulu pouvoir

se tenir. à lapone d’entrée pour Voir
quiparoîtnoijl, Mais .à peinte eut-il sou-

levé la tapisserie qui donnoitrsur la
salle des gaudes , qu’une folileldezcouré

tisans qui l’attendait entour-am: L’eblià

geai de s’éloigner: pou-ndama des-50136:“

diesde sa çhargeapm recevoirrdes:“elfes--i -
lacets-ides; ,ÇOnüdemces ,« des sollicita-2’

tiens, des présentations, des recomæni

mandations 4; des embrassades; et ne:
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18:1: I “CINQ-MARS. l v p
toi-rentîde relations .gradlxelleà qltjiolenç

toment un Taxîori, ef pouf leéqtlelleàlil

fau-tune attention présente et toùjotïrs

soutenue , Car tine distraction p’eùt’bau-

4ser de graùds lmàlheurvs. Il oublia ainèi

à peu près cette petite circonstance qui

, . n ,,. . . . , ’ 1 K e . ,pouvant netre- qu Imaginaire; et se h-
vràht aux douceurs d’une sbrte ’ d’a-I

p’othéose continuelle , monta à Achevàl

danslla grande com, Servi par de: nbbles
pages et entouré des plus brillans gén-

tiléhommes. l l l
tBientôt MONSIEUR arrivà’ suivi des *

siens; et une heure ne s’étoit pas écou-

léeÎ que le Roi partit“; pâle, langliiésànt,

et appuyé sûr quatre“ honimes. Cinq-
MàÎS-mettant pied à Ïterfe l’aiclà à mon--

tandem-s aune Sorte de petîte ’vo’itu’re

fort vbasè’e que “l’on-L appeloit (mame , I

errclont Louis XIII conduisoit l’uî-Ïrlêfüe ’ Ë

leslrdeux chevaux tires-dociles. et très:
paisibles. Les piqueürs pied mix paré”

r

“:114”
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üèrqs ütgnoient,“lggçhiçpsklen 14655.29, ,et
anbftîlîtdrîèqrië desèveàtaîèçâdeieunes

gens mémérât-litât Chéniràîflqtîqyt partît

le rendèzi-vôù’s: de chàèsè; A. I I
, ,CÏéioit à ùhevferme nommée 111’911?

Page. .996, 1è Réf Pm??? fixé ” 9? mute

Îlâ.66;ig;.a60011tluméë ùsagçà,,lsç,ré-

émiai; idyàns’ 135 ’aÏléeÀsl Ibère; Ltaljjdis

k qué le, Boyi «suivoit. lentgment uù- sentièr

.îSèîé ayantà sa pôrtièré. 1e grand-écùyér

et qùatre qujsbnnages auxquels avoit
lait signe de s’approcherÎ,,.  .. ..
L’aspectjdç calté, Apartie, de pla’iâîilr

. -ét°it Sinistre; 1,7?PPTQCË19C1?ÏÎhiYCPEYQÎt.

[fait tomhçr presque tQutes les feuillé;

des grands chênes du parc, et les bran”-

çhes noires/se détachoient sur un ciel.

gris comme leshrançhes des candela.-
bre; funèbres; unîéger brouillard semJ

bloit annoncer mimé pluie prôchaine; à v

“avers re E29B éclairci et les tristes) ra.

me“! ,  On voyoiypasser lehte’m’ent leè

“9 . s.



                                                                     

“36 cmëz-ang; I»
pesarïgg çaïfoëèëà’âè éaair’ïrçïig-lsnà aie

rémigesvétiiësjaéaaièïùn’iformëèüèm(a

et condsméeëîïæî àïtteaa-èè À î1è- Âfêsiîîtïât

d’une chasëë ËÏuzèllèS ne xfoydièntËÈàSïÏës

meutes” dénlnôiènf5 ;deà Ivôiaê’ é’hlôî’vghvé’eè ,

» (gif ’ÏeicËii. sèfàæëîî’çâæntiâÏqùïeîquëfôis

hémine E66!- V Tibia; Effi-
qùàni bÎngÏeïoîÏ :éhêfcpü ÎCÔLÏVËÎËv,

caquèlguésêîfegaüié’sïmèttgnrguæ

kîisagé ùh ’îÈôile. :611“: un: masèlueïdè ’ Ve;

  1011113 hoir, ÎPOIl’ï-P èe v Ê.prés’i-ïkvièru de .l7aîi’

glie n’arrêtoiezi-tïpaàïes ridëàmé dé’léüËs

A n’ai’rosseîswç caf «ils, h’avpîent Iïqinta de

“gaietés éfrdôfe  :è’é rr1 bloiéri“.t  pl’tofter-j Te VA

Côëtüïne ’ Élu?   ’anë V .apvpelôn’l’ê übnïiüô.

 Tôut état làngüissan’t et triste. Seule“-

ment quelqu eè gr0upés dîejèùnes gens,

Etnportés-ï fmr la «chasse; litigverSoient
Ægpipe 1è; vent l’extrémité d°u1iè’allée

. La) Un au de lançai détéËxhîËê le mm 3e

la connilétoit’aimple’et 11.01“ A A . . .
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en jetantVdes-cris ôuy’zdo’n’niant dtivèbïî; v

puisrtoùtf retomboit dans le siÎ’eâëê,

Gemme après la fusée du feuvrd’aîl’tîîîèe

le ciel pamîth-usÏsombre;ï v “î

Dans un sentier parallèle. àkcelui»
suivoit lentement le Roi», s’étoïentï fréti- ’

nîs ; quelque; vceuËti-éàïns lenv’elôppês

dans? leurs manteâuai. ’Pærôi’srsant 45306-

cuper fort’peu- duï chevïeüilï, hémar-

choient à cheval à la kantien? deb
brouette du Roi, et ne’ïla p’erdb-ient

pas de Vue. Ils perloient à demi-
u

Va,

VÛiX.î - V ’L r...- C’kesvtibien , Fontraille’s,  (lç’est’îleiem;

victoire !« Le 239i lui prend le “bièasvïà

tant moment. Voyez-Veus Cômmeü lui
sourit; voilà M. le Grand qui descend
de cheval et monte sur le siège -àiéôëé

demi; Allons; aliens, le vieüâcïmatois
est perdu cette fois. . ’“Ï“’”’Î“”*“5“Ë5

-’-AhFfiefi1’ès:t:  rien ’eneorërq’ée-cela;

n’àvezëvôùs pas vu Cômüië’îëëiïïdîïïa

«dg;



                                                                     

J2; 1 CINQËÏÂRES-k ..jonché; la maînlà MONSIEUR, P: il vous a

fait-ipsigne, Montçésor; Gondi , regar-v
Ldezgdonc. ’

- Eh! regardez! c’est Bien aisé à

idiere,v,maiis jegn’y vois pas avec mes

yeux, moi, je n’ai que ceux de; la foil
et les vôtres, Eh bien! qu’est ce quÎils

font Pçje voudrois bien ne pas avoir la
mue sijbasse. Racontez-moi cela , qu’est-

:ce qu’ils font? .. À
e «Montréêçrrreprit ;’ . .
a --V.oicille Roi [qui seepenche àllîo-

teille du dùc de Bouillon et quilni
Éparle”, il parle encore, ilkgestlicule, il

me cesse pas. Oh! Vil mètre ministre.
d i 7511 sera ministre, dit Fontrailles.v-

e 11 sera ministre , dit le comte Du

inde- ; . . . .ge n’est pas douteux, reprit
l Montrésor. x

n l’espère que ,celuislà me donnera
(H.
unÆégiment, etj’épouserai më-CQHSÂRÇ,
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Ls’écria Olivier d’Entraigues d’un ton de

page. I r“ I a I J
L’abbé de Gondi; en ricanant et re-

. l gardant au ciel , se mit à chanter sur
un air de chasse : a, l

I Les étonrneaux ont le vent boni: ’

Ton ton , ton ton ’, toutaine , ton ton.

.J e crois,-MeSsieL1rs; que vans y Ypyez

plus trouble que moi, ou qu’il sciait
des miracles dans l’an delgrâce..1642 ;

.car M. de Bouillon n’est pas plus près

d’être ministre que moi , quand la Rni
l’embrasseroit. Il a de. grandes qualités,

.mais il- ne parviendra, pas, parce qu’il
Est foui: d’une nièce; népendant jî’en

fais grand pourisayaste et Sotte
LVîllede Sedan; c”esîtun foyer, c’est-un,

,1)an foyer pour nous. .  I
.. “Montréslor et les autres émiant 1179p

Q

attentifs. a tnus les .gestasj’diir.prinç;e

1),un répondre,,re; ils cousinèrent :7



                                                                     

ïl’g’o ’ l dINQaMÀRS; 5 il e

ï QeVôilàe Mxle’ïG’ràhd’ qui fprend’les

rênes des chevaux et qui cônduit; w * 
344 L’abbé reprit “Sûr le mêmelaïirü

l...lf:’- ..-î ,4Si vous condùisez ma brouette ,
Ne versez pas , beau pestilIoh, ’

Ton ton, ton ton , tontaîne , ton Fou.

AÈE

e Ah l, l’abbé ,nvôs..cÏJ1ansonszme ren-

dront fou , dit Fontrailles ; vous  avez
danc“ desïaiies peur: tous1 les ’éiiénemens

de’là’lvî’e P.” e   I l
l ---1Je.’voùs’fôùrnirai au ssi’ des événe-

Umens. qui iront sur tOÏIS’lesïairs , reprît ’

GOhdi..Î.v.. 5-. Mafoi , l’étir’d’e eeùx-fci me plaît,

ZrépondîtFcnitràlillësîplus bas; je ne sè-

rai pas obligé” par MONÉÎÉUE; de. p’ofte’r

à ’Màdrid s’ori’diableIde traité, et e n’en

suis pas fâché; ; c’est une commissiôh
assez scabreusej’: îles. Pyrénées  ’n’ew’ese

7’ pa’SseIitçpdiht si: fâéîleinent “qu’il “ljeeroit,

etïle Cài’dinàll est “Sûr là route. ’ V“

v .--.-:Ha F :5211! VJhà’ l Es’éeriaïMôntféisôrïî
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LA PARTIE”DË’JGHASSE. 21,91

v----”’I*-Ifa l’*’hà1! Hit’ÛÎiViër; -’ ” à???

:5  -f4u“Ehïbîïen;! ïquoîQhàî! ha“! édit Gbndi;

igu’àæz-vdüsdonèdécôuvertdésibeau? -

’ Ï Iféëiïçapa’rurî’èle”Ëdoupy le îRoi’a

“mâché Ta (natif! :(ÏC’MÔNSËËEUR 3; Dieu Soit

ilôùé i: Mèsâiëursîr, ’noüë vôîkàdéfaits du

“Cardi’rriâlwà .- leèrvvieux jsàngliei en forcé.

Ïs’e’. chargéraê  ’ de “l’ekpédiep’? 51:1 faut

ïlèjëteridànèlaxfneràc (ï 5 N ï
   -- C’est Trop beau pour’lùi -,- d’itEOli-I

Ï’vier’, vviïlffaut le juger;

A ” -- - Çef-t’ainementg- ditlè’abbé;::com-

*ment donc?! irons Inefmafnquerons’p’as.
“ ââ ëhéfs. d’accusàt’iôù contrenninsblent .

qui ï à»? osé ï congédiersun s pagé 3» ébat-il

“pafs ir-rà’i? Puis, alërêtanztj sdn vdhevàl et

laisàanè marcher Olivierïet Montrésov ,
il Seè “pencha du“ côté. de ïlVL î DaiLïu’dp , “

qui parlât à demi à pèrso’nnagès plus

sérieüx,-étditï: “l ” :
-« v 12-”Envétitë;?’jéèüîikîzehtë’demamie

mon valeta dé bhamlirèîauàsiï 3.21315 ’leïsë-



                                                                     

1’92 CINQ-mis?” ’13 A ,

puât; on n’a jamâîsivzilïtrràixtïexï amenon-

;ju.t:ation’î ansai Jégènemeut. Legggrmides

(ÇvenirépniSesî meulant ’durmyksktèrçà ;;  celle-gi

:seroit:admirable ïsiv,oi1:;sÎQn;donjpbit 1a

gpeine;Not1.7e pàrtie est 431115 belîleÏ qu’au:

îcuneîque j’aie lue dansl’histoi’re gyiljy

i auroit là de quoi renverser? mais, rayant
mes jsithn: Ivôuloît , vetÏ’ïlesn étoufdènigs

gâteront tout. C’est vraim’eht dommage; L

j’en aurois un regret mortel, Par .gcgût,

je suis porté à des sortes“ d’affairçs,fet

- je me “suis attaché decœur à celle-ci,

a de la grandeur, vrajimeht page
tpeUtvpàs le nier. 1N’est-ce pas,“d’-Auhiç v

’ joui? n’est-il pas vrai ,À Montmozyt?» - 7

v7 Pendant ces, (liscéursî, plusieurs
grands ket pesans; carrasses à sîxjjet

quatre chevaux suivoient la même a1-
:lée:à.-deux cen’çsfpàs de ces MesSieurs;

. les. rideaux étôient acumens Tdu ,çqôté

«gauche pour Moirvleëïoî;;Dànsle.pre-

.mier “émir vlan-Reine; elle étoit seule “



                                                                     

i LAV RAEIJE-lgnEÇÇHASSE. Mg-S
Ë ’ a dans 221;:ngan ,jnïégtl’te;de z noir , fiât iïœiléçn

c. 6114.12: badgeant é;Ï:QÎ..tÏ:1.%ÎËI.13’I’éChalJC 4mi-

, 452.115, st gatlgç:,piedsnde;1à21“.-Reîne- émit

--: placé-.6 fla princesses Mania: Assise ide

mâté ,7 sur; unitabqunet , garrobcæt; ses.

g ; piedsïsçptbientde Ïa ,VQittlg-e e): .étoienÈ

  appuyés sur, 91:1; marchepied; doré; r Car

1:“ilîn’yavo’it poingtdé;portières; comme *

. nousïll’avbnsfdéjà dit. Elle .qherchôit à

- voirauss’i ,* à havas les arbres, les7gese I

-,tèsidù qul,“ et: se: penchoit-I so’ùvent,

- innpottunée’ldtwl pâ’ssageî contînuel des.

a chevaux du prince, Palatin; et de Î sa
amiète-v “:7 :. 3p: j 1’  , ivÎ-Â; g «Î:

, si Ce’prinëe iduïNoîvd étôit enizqyépàr

v le roi: debPol-çgne pour négôciàer de

grandes affaires 5: sen-g apparence;  quais ,
- au f0.th a Apomn’pnépàken lasduchesæ de

“ - Mantoue“. ââ épîousev’ g legïgvîxelux: : mi; Bla-

,IdiSlaS.:YIQ   etsil déployait: .à;.la,i,c9ur;;çle

,IF’rancexto’ut  “le lugé ideï’la isiènne 1,4-   appe-

g léç alors abdfâarë. et; Scythe: à I Paris ;, g et

3.7 -9
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  ’ïüàtîüqivt -4Veèsr induis “15% axas» Ldüswnies

« mari’geëwëtrôrieàtaùi: «ne ’P’alatiziï ï de

z; Îpôsrfâtiîeï îét’îtf foftï’bè’auï’; ’ et iporfqit ,

“aima? ëqüeries’?’gen’s r“de’ Îsa’ mité,” me

.5 hanbalbzïgüè et ëÏÈ’aîs’së , la t’êfe raèëe à

zélaïitürëfnegïtët,” côüvèr’té- d’tm thonhèè

  fourré: faire 3%65ieh6ürtë et Enrichie jde

zaydviamanse-etï ’de: rubis; “si”; éhevalj étôit

èpèînîtï exffîroîîïgïe. Réf; chargé ide; plumes.

ÎzTelsétoirtsl’àspect des Po’lbnais querc-

; me z’dixàseptîème, siècle lappeloîtgAsîau

tiqùesndàns la1villej que  le lâîîàneu-

a vièrheëvnæiîïsân’t encoreg, vientsde’

-»deuxlfois occupée par les Moscuuites
Æphqpéansî EG?èstsde:’quôi ’fafîïee frémir ,

ïlorsqus’oxï voit avec qùéllewivitèssede

femqwmùritmnpeuple..îezë” a ï
ü aMââeêderGaüzagùë gémitrîmiwrtiunée

«idéé salutsaijxiafoùdsuet. deè gimmæn.

îêaïes’ë’deâdètîïêtrahïgÏéT izàrîïtle’àgas..sizite.

 rwteæles’foisïïdâibpaèsôitxaemnœ«elle,

m séanbîâîybligé d’ealîttæàdvresëer, un .

ç

r
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.2 ffahçaià, 9041:1:
mêloit gauchement quelquèà halots d’és-

  pérancéèet dè-“royà-utéËElle rie”trouva

  (l’aune moyen des’ïen Vdéfaîfe quë’de

» porter ,plùSielIrs fois-Son moù’choirà
“son ïnez, endîsah’lf asseZ’lhaut” àvla

«Reine: l a .v rèzEæïvérité, Màdame, thés Mess’iefüs

«ont urfe-odeursur Veux qui fàitmai gin

’cœur.  I   I k”
6*- Il faudi’a  bièn “râfferm’jrs Votre

’àoèùr ’cependarit ,5 et irons ’âÇôOutu’mêr

“ à 611x15.“ rép’ohdit Anne d”Aut14i’chq vun

V péuLsèchemexitu   I ’  “ “ ’ 

Puis tout à coup craignarütlçl’aîmir

fèffl’igéeï’g’: ’      ’

VouS’vous“ynccôutmnerez comme
nous, corïtînüaat-èl-le avecÎ gaieté-fer

-  ;v6ùs “dive: qui-3% Afaiêtidïodèursï Îje 1suis k

-’- foèè àaifïièîlës in?“ Mazarin - m’ai l «lit

l’autre jour (pi’é’Æàëpüni-fion’ën’purga-

, “taireqërüit’d’ën xiè’âpirér de mauvaises,



                                                                     

59496 3ms..a:::*rQ1NQ-MABS;T g :

f

(“de N’i’ü un m .xsnlz

Eiet;-d.e QQIIChQr; danséesl’dnapà dg Jade

, ,. Malgré .qùelqucs. (mots enjoués: 51a.

Rejne fqt cependant fort gnan, satire-
4tggnba dans le silença, S’enfqnçant dans

V1501; ça1**1:osse,,,enyelo.ppée de: Çaagmanie,

et ne prçnant en apparence aucun gim-
jgérêtà iout ce.qui se pas,so;it.auto;tr

d’çlle ,îçll’e; .se laissoit aller au balaxicea-

ment de la voiture. Marie, toujours
oççupéç du Roi ,1 parloit àndemi-vçix à

  là glaréçhaleîd’Effiat; toutesdeux chap

, chçiegtfà. sç hanner“. des, espérances

t qu’elles  n’avoient pas, let 5er tromppiçpt

«Pal-amitié? un au, ,. du: 1
a , --; Madame , je wlzous félicite , “Mile

Grand est assis près du 369i; jamais on
m’a été êî 10111, disoit, Marie-g . u  

.s:
A ,dPuis, elle se taisoitlàlong-ÂQIGIISPSÏ; gala

,. maire 1 9u1oitvtëistsamentzsyrzdes fémil-

r 1.35.: 130.1135 3:qu 1:”: imfî
-- Qui , jale. “Qois, avéc ;unè;.grançle
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nm .

joie; lçïRdi est .sirbon“! fép’ôhdaît là Mail

réchaleupç-z 1 ’
“Et: elle soupir-bit p’rôfoùclémënr.r’  “U

4E1; long etË Îmorneïisilenqe“ Suéc’éda- ï

eàcor-e ;ntoùtes ’ÎdIeuïxr sëï Tegafdèrent’ et 4’

Sezvïrouvèvent’“nîüfuellement les yeux ï

enlèrmes; Ellés n’osèr’ëntïplus sé’ pàrëï

lamée-t ,Màrie, haïssant l’ai tête»; ne vit

plus? (11516513 terre“ brimé et humide ’qüi “’

füjnoit mails leà ’rôiïés; AUne’ïtr-i’skte fève-î

riét- occupoît ’“sônvâme, et qu’oiqu’elle?

eût sôus lesjreùxlé spéctaèlede kilim-5’
mièfe polir *de1Ïle’E1î1r’o’pe àüxï ïËi’ed’S» deÏ

œîmi.:;qu’eîléîzâifnbit’;’ teuf f’h’ü’ faiâoîf:

pâmé;  (31; de! hoirs; -’ïpres4sèntÏim’tah’âÎ 31:11“,

troublôiéntt inkrolotir’eaiïhéïnéxïtâï v à” ï

avéromâéàv coupîunbhëvâl ipâs’s’aï damât?

elle tomme le Vent; élïël’eéèr ’lesïséeuï ”

ammi) le 5: ’EèmpsI de Voir?  lë “ï “sagîè “de

thj-Màmï 1-1! 5’ 11363 lai ’Ijëgâricîlbî’tl’ pifé ; r il? “

étoit: pâle?! com-am: ïCadïàWëïÉ-ëtï’ï’séë ï

yang: se gbaChO’ÎëÎiÜ 5 sans; étés) Soiüïc-ilïsê



                                                                     

g . v æ; GINQq-MAÆS’.’ ,I

fËF’nCéS 13.1.3: ilÏpmblîe. 7461195 e501]. Z;cIiapea1Îæ.-;g

àbaissé. ElleI Ïe suivit “du regalîlmérixï

trembla un Elle: havât- ïsïàmîèter ïa’fv mî-

lieu: du g groupe t 41394 canalierèæ qui pié-

cédoient îles mit-ures, :èt-qui klegreçuv A

rem: le chapeauhZàSe .çUn;moment après;
ilç’çnfonçïzgdansçhm“:taîllis; avecwl’ünz; .

a d?entre aux“; 13a- regardaide Ioihî,l;et.;làtî

suivit ideâ» ylem: :jzuéqù’à- me î qùeæ 1g: vojk;

turË-fùt passée g ïpuis; ilhlui vslembla
danan 1;; à: ,çet ahomm e- :1111 ifolglea-m; de 2*

papierè ,,eIÀ1.jdispa1joisÏsant dans le bois. ,

Les brouillard qlgi’iiëémbdit ;1’empêcha’:

de, legyoii“: î plus 101an (l’était âme; deê scias;

hgllmleëÔiî gfnéqugnhesîraux. bonds dada;

Loire; Le ;gqleïilzèæzutï,Œabordzmmme:
une. . PeÎi1tQ.,,1;“,1Ïev sa!) gvlantelg; env’elsbpwfîêe

v d’un4linceul-déchirésïnb sércæeha’; a?

une .démjmetmeïi .souSMIIÎvoiIe si épaisy;

que; Mgriçzgdistïjngugitcàn peinevlésïÂEvreei

meis:cÏçleY-auêx;;au S.ŒËPQSSC-5s eë ’eqaguçf lésé

hçmmeâ qui, passoientàirquelques ;pasïf
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lui gamblgient des:zomb’ËBSngîbàtfljesÀx-g

Cettëwàpeuæxglla’cée :devianît and plfgiiézgr

pénétrante et :çn mêmetemîpsïumnuægèxs

Œunemddùr VfétkdenLarEènim mm 3:34  

V 5min àprès dagua; et voulut; rentmlîâîan V.

retourna .v.ers«,;Çhatnb0rêd-ren:silenca et î

 au;- pas; .Biemôt on.e.nten.dit haggis qui ..
. ’sonnoient le retour. aigrappel’oiant. les .

meuteségarées; (15425:0asseu.1?s.,passeient- *

rapidement; Zptès de la? voitura ,  chier:
chant» leqr chemindahs.1839romiïlæù:d«,;;

et s’appelant haute voix. Marieargéî *
v,oy oit souvent; que. la “tête? d’un: shéral

on un 0.01ng mmh-nesmlzemtdeïla triste

vapeur..des,zbais;; jet cherchoit, en, vair; ,
à» distinguer quelques parbles;.vGepeœv

dantjsqn: cœur abattit ;. a emgaqapeloih 2 «

de, Cinq-Mars; :;:’Lq Bai-g-dèmwdze.’
M;   te 6.6’an ,14. A répétèitàôzüxy 01h.: peu; l

êtrel Vallté:M. 7 ie;-gligagzdæ écuyeï’n 3211113“ Noix à.

dibenïpassamî pnèsLŒellezè;iléa’empqrqu k

zoukaiiâllwwnea êEt ces “paroiuçs:5bÎçn;si1né;- ï



                                                                     

20.0 ’ .   ;CINQ-DIARS; u -

ples la firentfri’ssonner, carnsôn esprit

affligé leur doïnnbit un sans terrible; A
n Cette penséeja. sùivi-tzjusqu’au château

etdan’s ses apparteme’ris îoù elle courut

s’enfermer. Bientôt elle en-tenditlle .
bruitde laèrentréer du Roi et de» MON-2

51mm; puis, dans 1a forêt; quelques. .
couïps de fusildont On ne  voyoitipasLIaL:

lumière. Elle. regardoit en: vain: auxiï
étroits  vitralix; ils sembloient  tendus à
au dehors d’andrâp blanc qui ôtoit

Je jour.   lCependant , l’extrémité de la forêt, r

vers. Montfràultl, «s’étoient égarés deux “

cavaliers ,4 fâtiguéàde . chercher la route
duï’châtëau dans; ëla monotonegsirhili-J

nidé des arbres; et des sentiers; .ils ah.-
Ioîent s’arrêter piès. d’un étang, lors-“Z

que huit- ou dixî hommes enviçon 5. sont;

tant”. desuïàillisg-Æe. jetèrent. sur“ “eux;

et; avant qù’iis Îétissent   le temps. de’ , 

s’armer3196 p’endiçent à ileurs jambes,
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à leurs ïbrà’sv et. Eàï là 4 biidé de Àl-éuïïâï che- .

vaux ,. de: hiâüiïèré ’à” lemnïr immolai: î

les. En niêmîè“’É-éinpà Âme“; Voiilraùqüèlï

patta“fidlfÈrÀôuiIlàrd.Crîa’:

ÊtëS-iioüs royalis’tesiï ou cèrfditià-Î

listes»? Griéz”: Vive le” Grahdl’bù vais?

êtes méné-2 ’ l ’ °
*  --- Vilsà coqüins ;:répoh’dit le pxre’mie’r?’

caValiér’ en CherchantJà oui/riflés fou-’11

tes de Seëï’pistolet’s’ ,v j’e’ vous ferai pe-n- ’

dre pour abîmé? démon nom. ’ ’ L

-- Dio’sï-es’ eIISeIîor; bria la mémé ï»

. voix.« * A, l a w -.
w Aussitôt èchas Ceè hémm’èà Iâëhè’r’ïeüè?

leur proie et s’enfuirént’dahs’lebois;ï

.....un éclat’fdè rîrerSauirâger etèntitglétun

V homme 36111 s’approcha de CinqlMaÎSâï

’ ---A migo v, “11eme reconnaisèeïzïvoùs

pas? C’éstï’unè) plâisànténie’dë Jaëques,’ Ë

le câpîtaîiie’rëspàgnolzï . 1 r - «à

Fon’tiëail’lésî’sè “ràibïËrdChæ,ïët “dit tam-â

w ».v’ -“ u. vin] V».- i «. .bas au granddecuyer v



                                                                     

292:; aCWQPMAESwr h a;
’ æ mMGP-sîeuraï ,Y9Î1àï un: agaillardwen-

tralèzcenantaîljs:vonaponsçilla «la rems”

PIdeïzzilænâvfautgriexivnégligènv “
--. Écou’tez7mqi 5, Ï ria-1911211:î Jacques, :6123:  .

“Lambaçdengpznt, vêt: parlons site; A] e me 4

SQÏS-Paâ -m.r»faiseun da phraaeê: zooma]?

mon père, moi. Je me soxlyienêgzclguçx’:

mua-m’avez- zendlqueîqges;bansmof-
1396.53 etiïevnièremantsenïcérç 4v0t151m3a4- x

szneété lamèr-Qommegxpusæl’étes leur:

jours; sansle samèiæëæ canfjîàii 13%?

réparé,” mangfertuneîgdans “vqsvgpzètites

émeutes. Si vous voulez , je puis vous:
rçndreîun! importanszasenviqesçjgaçem-

malade qlælqàseârrbzïavesu’æ w :-:: -: * A .

Quel;aenvieeîsditcinquarsss houa
“333.0135- .;ï;, ï “a ::;  A, ï :5“; 3.31m- w
. -.,---rJ.éÏcpmmzense par avisæÇe,.ma-

tÎn,;3EÊQLdêÏ.1ËŒ1Q:NQHS: deacendizezï de;

chez le Roi a par tlnzgqêté-:deæl’easaliler wï

lâhzïgseph; y mgnztoèt-zpar çlîaglmcæ g

-- 0 ciel 1 voilà ldohqïlçayksgçgçjtglg geai



                                                                     

LA PARÎEISEJ DEAËEASSE. 2435.,

changgmenzt; gabât *91’saine;i:plicable:!s Sec

lapin-11;, .unazîligi AnggnœJ et: il: nougat“

laiâèés,’1ui:Êdnüer.touè nosxsecretaL z a Ï.

béenhwgilàytqut P: vous A nama:
diieâïëimâ Yoésrawfezwquev j’anime;

vigne.) Îéliât/ire * démêler avec, 116x

PQÇiÊ-zrî “2 t; .Ï* W   a: 41. a »

JËËnQvGQ: baiïs’aaula;
tête ,’ v absqrjbé  :’;&313513 unakréverie/v’ :perrn

fçpderùè»ïrï.y%iwzï 7’152 si. 1 GIN-

aq saïaizlî animpante? beadÂlQOù-P,
même”: rwasraèlzitèsmn mon hmm-rag

(3561W;%*luïs?YàIlzt;1nÇnlersîx bennes

d’ici; ’53àqigçliilèsgfwàtèrégeiàt bim près:

de Ea;*is..aN;9æïËsgourŒiOns;yçajoœteg :9163

“512:1.LaingçïÊkaÉ-ÊPQ»:WEX mil ’at’der -

PQÎgëargâwdmÇÎËIËTMËSWÏÏ“3 v , 4

à??? Ah. L 59% “3.16.; (musmaglpœndgà ne»  *

pmàïaçquè5rkzsmué ,èvégtnaisopeamasa

aimezçïmieüqutlïothïlë dépéshèà’ëçonpëu

(ïéyéegsûîestrjgâta;,wilæmvautèlaæpeiqma



                                                                     

2-64:  ’ “CINQ-MARSJ’IH

onîdbît beÏà’au l’àng; Il: éomüèntâiîièn’xïïî

queïce sôîeht Ïd e s’ ngiïâ’riïÉ-s Ëééighéuïg’ëüi”!

s’en éhargentgi-et que ’c’élüi’qui Ï’eîpêèï

dieravsoiî  en“ “pdasisëëîd’êtïè’vîmaÈ-Échaî.

Moi :je’ skiais sans Ïyrè’atehtiôîi fil né

pasmvôilt- trap, Adîôrvgù eil  , ilïîeïëïùéï’àëiëiv’

rite qu’on puisse avoir dans sa prdÏÏeSïiî

SÎOD æzïje lâeÀîdd’is pas: toùïâlier all’ÊaÎdÎ-

Haï, c’eét2111i1 :1nôrceâù*deïÏÈSiL’» ï?“ r “3A5 ’

--Ni à d’autres , dit le gran(ï-tëciisïèîi’ a

. î-;-’:-7Ah?! r laissezunoiàs Elë“ËâPliÎ-Êîh ,“tm-

prîtién iIISÎStantïIïe càjàitàine Jacquëëîï “Li

A: Si vdus ’ reftièq’zïèèïté.ôfffè; VOËSÏ“

avez; toit; I üëpïit-ê Fohfrââlilbsïg» dû i

fait pasïleaülfes-JtëüsïlesFjïoùâïsuâïiffy

commencé sur Cimëùïî’âï’ètîfôné l’a!- 2fiait!)

maréchal. Nous r a; ôïîoàiswëà” gêné flirt

bien en cour“ qïëi’iïoïxt’ zùléf Tri-11’155; ï

mis dé-zlreürgiprépre:mæihç 1èmes
daiParis-üïefi-îvbülsvhésitëïàëîiôüë’ïîëfàifëî

(Füîîlwmîsgêlââhliéïï!) Râéhêliëux ârëbiexïèsëàï

coqùinsgîiîl: famqüè âvâüë àaJ-“yéi iles ”’
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; ne; congaïs. pas; vesï ISÇFuPü-ïlve-S:
--Ne le tourmentez ,p’as,1«.îlui,v.dît

.Jêcqges:brusquameptaxjre’cannais 6613,

i pensé comme  lui étant; enfant, avant
l Ide raîsônnçr. Je)n’aùroîs» pastilé seule-

É un moine; maisbje vais lui parley, ’
mari, i ’

Puis se tournant du côté (le Cinq-

- Mgrs :   ’ V5* ï -’-*Ëcoutez, quand onlconspire, c’est

ï qu’o’njveut là morbleu toutou moins

«2h; perte de quelqu’uniL; Hem ?  ’

“ ’.Et fit mie paùsè.“   l: ’ 
’ ne Î;-’-’0rl,îdlà’ns çeïcztsÂÏà ,’OÎr1 èSt brdùwïlïé

bon DE?! ét; diàccordàvèc le
“friablç..IÇHein3 V ’ * “

’ ldomme dit“ à, Îa V 56,1:-
-,V a d- ç!  . *;;;  . .  . “ aïs;bourge-7j! meaçqûte :9218 Pluêz S1PW’d

(Îe ppùçbeaË1CQltiËI)
“n’a-vau a ligna”

L î «mu-un ,gpour un eu... Hein?
a? mm; A51; ,wngg r3 5; *
Ego,“ il “est: indifférent îitli’ÇnWtuÇr

z.s n
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, “gingeon d’en tirer on Jervous délie? de

réPdùdre-àècelapm n . 2s? ’V’

- i r--70n ne? peut: Epasmieux idireg” à» (ibè-

feur en estoè, répondit FOntraiïlesœh
riant à demi ,i’etije’vois que vousîseri’ez

un boni compaig’nOnî de voyage: Je - vous

mèneavec moi en Espagne, si-ïvous’

voulez; . ’ i ’-** i f I J»
--Je sais bien que vous y ailezgpoir-

ter le traité , reprit Jacques , etijevvous
conduirai dans les Pjîrénées Par des

chemins inconnus auxhommes; mais
’ je n’en aurai pas, moins’vunl ehëgrin

mortel de n’avoir pas tordu leùcou,
airât-de paftir’, à, de Boùc que
nous VlaisSons en affrièneiçorriine on
cavalier au milieu d’un jeu d’éohees.

Encore inie fois , Mo’nseigneùr; (“cokoti-

nuà-Zti-ili d’ion air. de çomooüotîoï’i i, l en

s’adressanît de“, zioüveaii àiCiüqi-Îîâiïs;

Li SUTsi vous avez. dénia ’rëli’ëiôü , hie/v ne y

refusez et ’SOUVeneZ-vous pa-
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Télés de: pas“:pë’re;: frhëôïogïèhs’mùtv;

«  tàdd Édeï*ïMe“nd02a’ (et Saùchezg- qui-mit I

* proûvéqu’on vljelit’ftïuerlèn’ câchette son

ennemi 5“puiSQUèËl’on évite; par ce moyèn

  deux ipéchéS’ réel-hi d’ek’pos’ersà’ vië, et

celui dièse bzi1itre en duel. C’èSt d’après

ce grand’principe“ Cohsolateùrquè j’ai

 “toujours agi: ’ ’

Laîissez-moi , laissez-moi ,4 dit en-
  core Cinq-Mars d’utie voix étoufféepar

la fuyeur; je pense à d’autres chosésÇÏ

l ALquoïiïdë ’pÏusj impoftaht? ’ dit

Fontràilles; celaipeut être d’un grand
poids [danèvla ’bàlance de no’sdèjstîns.

Jè “chëfche; “combien y ’ Ëèse ’ le

ôœui d’llh’rdi’;.x*eprît Cinq-Mars;  ’

»--  Voils îm’épouvanitez ’inbî-“ïhême’,

 ’ 14épo1’1dit   1 eisgefrülhdmmei’nous l n’en “ 

“demandons mâtant; ” ’ 
Té m3911 “di’szpas tant   hon ’pluà “qua

“ ’Çroùs crbyez1, Mbïisieur , cbntiuuà ’d’Ef-

*üattd’»unè Voir sévère a ’ilsss e  plâignerit

vif-N.“ a-UMÂg-M- .. .--...- *-....m -..»---



                                                                     

430:3 -- - SUÇŒQ’MABS“. . .
àuançlun suie-pales trahit : 1c’est à quoi

je songe..Eh bien! la guerre! la guerre!
l Guerreszeiviles, guerres étrangères,
que vos fureurs s’allument! puique je ’

litiens la flamme ne hais z l’attacher aux
jmines. Périsse l’ÉtaL, périssent vingt

«royaumesl s’il le faut-3 Vilanerdoiit pas

arriver des malheurs ordinàires,.lors-
“que le 1joi trahit le sujet. Écoutez:moi.

Et il emmena ,Fontrailles à quelques

pas. . 1--Je ne vous avois chargé que de pré-

parer notre retraite] et nos secams en
.casd’abandon de lagpart du Roi. Tout
l’heure je Pavois presseuçi à cause de
ses amitiés forcées, et je m’é’çois décidé

vous faire partir parcequ’il a“ fini sa ’

conversation par nous annoncer: son
départ pour Penpjgnana Je craignois

.INarbonuez; je vois à Vpréksentbqu’ily va

se: rendre comme prisonnier au Cardi-
Jnal.. Partez, et partez,gsurel.e7champ.’



                                                                     

LA PARTIE :DE’cHAssE. V209?
J’àjduté airxylelvtres qüèïjeVoù’è :aî (161i; î

mêèsrle traité glie“ ’v’oîci ; JiÏïleèt” ïsôtïs’ï dés

, “0&15’ .S’lÏPiJOSéS’, v liais. voîôï “là; ’Ëiôlltréà

lettré; elle esfïsi’ghée de! MÔN’SÏEÙR; du

d’ùmdèÏ’Bouillof; et de Inôï: Le ’coïhte- 3

and d’01i’&*â?rè5”ne.désîréqué cala. Voiïc’i v ’

encôriéiCÎe’s  [flancs du duCÈÏ’Qf’léaüVs’ qué “

mils i’eüâplirêè: hébmlmeÀ vous lé xfôiia-réfz.“

Fâftéz,’ :dah’sl «ailois je ’v’oùs lattexi’dsJ’à ’

Perpignan ,’ vêt: jvëlyfëiîàilôùvrif Sedan lapin 1

dît-barn;z [Rime ïEv’spàgnolsy Sortis de la

thdrel” w VA J H 1:, I - .
 * Püis’ marcliàût’f&ersïïâï’ehtùrier qui

x 1*àræéüdoit?“   ’  *   a; , ’
”ï-ïï-”Ï’Po’1:1r âtmâs, inofx’bfafèe ,  pi1’isqùe ”

YÔIÏS i?büle“zrvfàirïë le capitank’je ’V’ôluà

chàrgé ’(Î’ès’côrztéf cè ’gëntîllidrïirife jà? ’

qii’îaÎ Mâdfidàl vous Ï-èp sèïezï’fécôinïc’î

péîîsé Iafgehâ’eiîfi’ji” “  * ’4’ f1

’ïaéqùèsgjïriîsâhï sa” àbiis’tâèbèï “lui”

42% a“ ; VUE-Ma“: un u au .rêpôüdlt’: v A P   x
v”, H: à” ,. ,, un w“; ALE-13’JVôuè n’êtes’pas “dé’gôût ’“èrî m’eni- Î

a . - 9,:
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 p19Ïy;a;1;3;! ngîîfàitès prçuüeide tactgçti

d6.50%ggûlèngaiiezèzÈDuèsgueàlazguindés

reigggghïj’ëüpfhdçïLSHèQŒLM’agfaitndeŒ:

mandai.” abîmoit! (mîavoiægâfès: si’elle;;

en nua-lité; dilemme desiïècgïriûahcçæà
E119 éÂzËÉÂÉIÊYÉÊZËJ-ÂSongdg’igï’ënïëëïiîipal’îî l

13;;rèieæ;;4&aN0ï4:a Guâwâ-Aëplphesà

SQQÂÛPèaeè Ellçiaime; 31951ç142’31ç4ë4pou: .

are haniwa 9%raâeyxrz?maiS,-jetà
n’ai pësivèulælë êervirwrçê qnîellle’ est

hàguériçteg, et M3513; deehcemajnâéprîgîi. .

cîpes; moi , ldont jeîne mîécartéîlplgsïrg ,  

Ainsi, pal: eëemplem jéaæqugviureuicà,

paf ààîrit haques; de fairçgüpgsgççf

MQQâieu? par mas. des. PXÆÉÆÉÇSÈ  

4 Héra; àâtixàaié gagmen; que dans. m
139383 Je, défendrç mumie diable’ï
gills? fautaamsî; que vps 312929:59er «11.19 .4

nous vous rapporterongqggggrgeftacha x

’pensés , je n’en veux point ; je lç’sîçgçggelï

twiæxsïwèanalëcmamême: Dïawelafs
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je ne reçois jamais d’argent, Çarfje’

5ms âînülâoæuàâgëegéglèydemOnt

sont tres-ancœns’ et nes-bons.

v -- Adieu dogs)? kîlgfglhle homme , dit A

Cinq-Mars ,w partez.
Après avoir serré lavglain à Fon-

-“ ’ a. ï r v  un. .1i-’nigédfnissant dans

lesboîs: pourlretourner au château de l

Chambord. V

trailles,il s’en-fôrîëà
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n, ,,» l ’z’ 4 . , “-

l »..,Îïèà1e?tufee. .
A U ....v-.lJ.,. L,; â’: in. un. m.

Les circonstanmes  dévoilent l’ion: ai’néî dîné;

la royauté du génie, dernière ressource des ,
peuples éteints. Les grands écrivains......ces
rois qui n’en ont pas le nom , mais-qui règnent

véritablement par la force dn caractère et la
grandeur des pensées , sont élus par les évè-

nemens auxquels ils doivent commander.
Sans ancêtres channe-postérité, seuls de lotir

race , leur mission remplie, ils disparaissent
en laissant à l’avenir des ordres qu’il cxécu-i

tera- fidèlement. ’

F. DE LA SIENNAIS.

A peu de .temps de là, un soir, au
coin de la place Royale, près d’une pe-

tite maison assez jolie , on vit s’arrêter
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. beàuëôup de“ Caï’rosses , et ’s’ôuvrir“

saï-Neuf 11he’îiëtitel’porte . où l’ion irien- ’

toit par trois degrés de pierre. Les voî-’

si’ns se initient» plusiéùrs fdis’ à leur fe-

nêtre pour 3è plaindre du bhlît’qui se’

faisoit encore à cetteÏI’ièuré de la«nuit,’

màl’gréla “crainte des  v-oîl’eufs,ret*leàï-

gens du guet s’étonnlè’rentietrïs’arrêtèJ

reni: ï souvent ,iïiae  se  rétif’anÏ tine? Ïôrs-

qu’ils voyoient“ auprès de vchaîïuëvoië’

taré dix On douze valets: ’dèïpiédrar’mésl

dé hâtth A et pôrtànf des torches; lUn’

jeûne: gentilhomme ,i;.suivil(lè trôis lat--
quais; entrai zen :dëmahdant Éinà’de’mrioiu’

se’lîle de: Lôrmeï; il “po-136% une longue

rapière“; ornée ’deî âmbàüs: «rosés ; Â d’ë- 

nômhçsï Înœ’üÈlsA de la mémé ï Cônleœ,’

plaéés Sur ses: spulïïers? à :taiïoàs:ha11ts;ïcia-3-

ciroit-3m presque ehtièremèii-tï s’es pieds:

qù’ïl! tommiioit fait Yen îâèhôrà isè’l-dri la“

Mode“; si] lrëèrçsussaiæ soiwêùtëünè mâté

mbuàtaëhëi ifïîiëée; J et; ilseagaoitï; 5 xàvà’mï



                                                                     

* ÇŒQNMSA;
dégrimât, ââ barbemlégèreast 2.199imgq1

(le ne fait gnian: grivlqasqu’oræ l’an:

119119? .’3’L’Svæî - 0:3 1*;E’5f,’ Ù 26.2% ;. g:
- fia Enümz’le’ êoilà. clone! éécyia 5311.1.6:

voix jeune ettéclartanté; à s’est biens
fait :açttçndre. cet aimable ADçsbarreaux. v

Allons , mite» un; siège ,«plaQQz-vçuse près:

dQAlqctgteütaghIçv, et*lis,ez. 1., LE a;
* (Selles qui, parking. étoit. uneufcmmeÂ

deçvingtïquatm manenvinon, gaude-r,
balleggmalgrél des». fchevemç  . noixjs . très-s

qréæusgstwùn teint: olivâtrqæÆllanQita

dans des ,m amiètes quelque aÇhOSG ç de

mâleg quÊeLle sembloit tenir de Aim- car-a

taler,  chmesé idîholpfnes; umiquemen1;;’;

elle; leunpnçngit-ig bras assez brusqua
ment 91;- pgælant; asiec una-Iihai-Iéquîellg

commym’jqupirh 5.12.41. primas, étoîçnIç

animésîaplutôt çqg’çnjç ;f- 509%“; 1:15;

amandeèriralautoumdîellçelg mais:
démit .àçforçe» dËSPËË-GIIIËHQ’ÆŒÎSÇÎÈ’ de

. a

hygëiètéiêi-Æanypçutê’cxmimgmînâikz

I
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W’ÊaîwügHËÊmËQutÎ-ÂÊ paêâîan-éelzqnïeueâ

étQÀ’E ,  SmelQiP.:incapahle.161636 Iplqyer. .

au.gomi1;e,,zeç 568 yçuxaggands emble!” ,,

sbqîsqdesîïcheveux dg jais-glui donnoient A

dîâüîôlëdgun àSPeCtïétranem! . . .

,appsbarreàùxlpi,gbaisaeda maânïdèun

aiergalant et cævalierulgpuig ,ilîgflt avec

elle; en. lui; parlantajgujouvsl, le atour
alun salomassei :grand .oùL.étoiènt as-

semblés: trente; p ersonpagqs à peu, près ; A

les unszassis, sur de .grandsvfaùteuils ,, les
antres . debout ansonst liaïvoûte de  :l’im- .

mense;çhgçminée;gçïàutreàcausant/dans.

lîembrçasuvlççndes. ïçrqisées, sous de. lar-

gçs 5 1mimissgiries, A. Les, z uns. étoient des

hammam-obscurs ,- forj; illustres à. priés-r

senig;fles autres,des4hqçnmes illustres ,
fquQhâcan pour àgüsüppgténitéginsi,“

PêïmîæçêseÊerhierê,«ilâàlllaÏRWfQïlaéra

ment MM. d’Aubijoux, de Brian, de
Mommdrw’et naïautres geQFilghommes
trèâàbïîIÎàîis’; “qui sè*tËOiî’v5iËûË lâlpgur:



                                                                     

kdù’ïijèùlrièsâibànte“ ïëaraëfgianaèvèmj

2516: ëi-iwïcmixsw  
j engea sètèanla’invain féüâfexü’èht êèwvëës

eëtignëçà êàëGMëüte’æîéûlïg» ëaè agita?

monâgïdé Maaaêïèimë 213% gGôüiwàùldgs

“A”: ,4 î; j”: ri, .3: L, 1,; La”,et: d’autres Vsayansæ,â.presqüe ton s 
lés grands hommes 8&9 lés; àùënàliesïimité“l

“l’eAça’dîém’îe défît ils“ éfôîeiâ-t fôiidaîeufs,

e’ïnbmÈËxéë ellëêmêffféâlôfsfantôf ï? W“ «

cadmié de“; t mana-1543m9; imitât? 1324)

cadéniieëmtnënreâMaisMIDesâsàrreâüéè

fit à pétré signe de çtêtè- protèèieiïr

au jenâaëcesEhagi-1152;::quî;parloîïïdangm

coi’tfàve’c *11âïï*éfrahgèi* èt inrahales’cèàï;

qn’ii Ppré’sentbî’tîâ laitiâàîtiiësëèëdélà’àùâîàï

56%:565135““lëënonîiaè;1VIi 5 I5bcÏùë1iîü3îëüi31

déni ÏîzaÈMEÉchaïxâhiéhîapisèîëiîüii’îliôî;ê

muni étdicimallièëëçèe ’1’âüfî1’è-’Miî.füü*i4

ï ’Ayr’atiïlï F13; lécmiîeï’cfùeê- 11’511 amidés:
Lb.

A

“a -4

la, ’1 5’0 “J’ai. ’.:f’ ’2’!  -’-’ “1tâfrëü’ëele’vaèlàtrëIm’ë’èüfæüftfeë’liôfeiësï

La?) .zzuiïli si; î;ï.,uîLiLîuàgb’ .îîîr’; 3mn“!

aÉÜi Miltpâràâéaanteg Egttçeaæiiéc mêæçziælhùsæivï

retoqua?“ (fluâmes: Analççerçe, ( V91. Ï JIüà&wî-hànzjyn-JHHUM se. mi)   adam-u un
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ou prosateurs du’temps; ils parloient
entre eux avec beaucoilp de facilité,
échangeant de vivesrépliques , un Ian. ’

gage inconcevables pour un honnête
homme qui fût tombé tout à coup
parmi eux sans être initié; se serrant
vivement la main avec d’affectueux
complimens et“ des allusions sans nom-

bre à leurs ouvragesf
-Ah! vous voilà donc, illustre Baro,

s’écrioit le nouveau venti; j’ai lu votre

dernier sixain. Ah! quel sixain! comme
il est poussé dans le galant et le tendre!

- Que dites-vous du Tendre , inten-
rompit Marion de Lorme P Avez - vous l

jamais connu ce pays? Vous vous êtes
arrêté au village de Gland-Esprit’età

celui de Jolis -Vers, mais vous n’avez
pas été plus loin. Si M. le gouverneur

de NotreTDame de la Garde veut nous
montrer sa nouvelle carte, je vous (li-
rai où vous en êtes. l

5. xo
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Scudéry se leva d’un air faiüfaronüet 4

pédantesque , et. dérouîantvsur la table

une Sorte de, carte géographique germée

« deîrubans bleus,il dém entra lui-même les I

lignes d’encre rose qu’il y avoit trabées.

l- Voiçi le plus “beau morceau de la
Clétie’,”vd*it-il; on trjoùve généralement

cette carte fort galarite, mais ce n’est
qu’un simple ehjouement He l’esprit; ï

pour plairelàv notreÎ petitë cabaleklitté-

raire. Cependant, comme il y a’dw’é-

franges pèrsonnes par: le mohde , j’ap-
préhend’eque “tous, ceux qui la: verront

n’aient pas. Pesprit “assez bien tourné

pour  1Îentendre. ’Geci’est le chemin’que

l’on doit suivfe pour aller der’verlle-
amitié à Tendre; etjremainquez ,AMes-

sœurs, que, comme» bu dit; Cames: mgr
la mer id’IQnie ,« âGumesl’sur la amevïTïyr-

phène», en dingTendreësurAInvlinalion ,

Tendre-sur.- Estime; et? Tendre-suralle-
connaissance. Il faudra’commencerï par
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habiter les villages de «Grand Cœur , Gév

riérosité , Exactitude , PetitsaSoinÈl

4-- Ah! que c’est» joli! .jinterrompit

Deèba1“reai1,x.. En effet», voyez, le village

y est marqué : voici Petits-Soins, Bil-
Îet-Galant , puis Billet-Doua: !...

- Oh! c’est du dernier ingénieux,

crioient Vaugeias, Colletet et tous les

autres. H i ’ I
N -- Et remarquez, poursuivoit l’au-

teur enflé rcleTce succès 5 qu’il faut pas-

ser par Complaisanâeü Sensibilité“, et

que si-“l’on ne preud cette route, on
court le risque de s’égarer jusqu’à Tié-

(leur ,v-Ouvbli , «et l’on tombe kdansvle lac

d’Indiîérence. ” ’
-« Délicieux! délicieux Lgalantvau

suprême !v siéeriOienÎ ’to’us lesanauditeurs.

On nia pàsrpius de génie! Ï ’

’Q Eh bien i-Msrdame, inia-venoit Sam

déry, je le déclare chez vous : cétr ou-

vrage, imprimé sous mon nom , est de
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ma soeur; c’est elle qui a’traduit 5:1th I

d’uuelmanière si agréable. Et, sans en

être prié, il déclama d’un ton em-

phatique des vers qui finissoient Par
ceux-c1 :

L’amour est un mal agréable (l)

Dont mon cœur ne sauroit guérir:

 :Mais quand il seroit guérissable,
,1] est bien plus douxrd’en mourir.

... Comment! cette Grecque avoit.
tant diesbrit que cela! Je ne puis le .
croire, s’écria Marion de Lorme; com»

bien Mne de Scudéry lui est supérieure!

Cette idée lui appartient : qu’elle les

mettehdans Clélia , je vous en prie, ces
vers charmans ; que cela figurera bien
dans cette histoire romaine!

’- A merveille! c’est parfait , dirent
tous les savans :’ Horace , Arunce et l’ai-

- mable Porsenna sont des amans si ga-

.lans l l l ’ ’
(1) Lisez la Clélia , tome 1.
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Ils étoient tous. penchés sur la carte

de Tendre, et leurs doigts se croisoient
et seheurtoient en suivant tous les dé-
tours des fleuves amoureux. Le jeune-
Poquelin, osa élever une voix timide et
son regard mélancolique et fin , et leur

dit z , l--- A quoi cela sert-il? est-ce à don-
ner du bonheur ou du plaisir? Mon-
sieur ne me semble pas bien heureux ,
et je ne me sens pas bien gai.
V, Il n’obtint pour réponse que des re-

gards de dédain, et se consola (an/még-

ditant les Précieuses ridicules. ,

Desbarreaux se préparoit à lire un
sonnet pieux qu’il s’accusoît (l’a-voir

i fait-dans sa maladie; il paraissoit hon-
teux d’avoir songé un moment à Dieu

envoyant (le tonnerre, et rougissoit
de Icet’te’foiblesse; la maîtresse de la

maison l’arrêta z I
4- Il n’est pas temps encore dedire
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V’VOS beàux vers, vous seriezin-terrompu;

nous attendons, M. le grand-écuyer et
d’autres gentilshommes; ce seroit Ïun

meurtre que de. laisser parler un grand
esprit-pendant ce bruit et ces déran-
gemens. Mais voici un jeune Anglais
qui vient de- voyager en Italie et re-
tourne-àvLondres. On-m’a dit qu’il comu »

posoit-unvipoëme , » je ne-sais lequel; il

va nous en: dire quelques vers. Beau-
coup de cesmessieurs de la Compagnie
Éminentesavent l’anglais; et pour les

autres, il a fait traduire par un ancien
secrétaire du duc de Buckingham les
passagesquÎil-nouslira, et en voici des
copies en français sur cette table.

En parlant ainsi; elle les prit et les
distribua à tous ses érudits-On s’assit,

et l’on fit silence. Il fallut quelque temps

pouf décider le jeune étranger à parler
et à quitter l’embrasure Ide’la croisée

où sembloit s’entendre fort bien avec
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Corneille. Il s’avança enfin jusqu’au fau-

teuil placé près de. la table; il sembloit

d’une santé faible, et tomba sur ce
siège plutôt qu’il ne s’y assit. Il appuya

son coude sur la table , et de sa main
couvrit ses yeux grands et beaux, mais .
à demi fermés et rougis par des veilles

ou des larmes. Il (lit ses fragments de
mémoire, ses auditeurs défians le re-

gardoient d’un air de hauteur ou du
moins (le protection ; d’autres’parcou-

roient nonchalamment la traduction-
de ses vers. v “

“sa voix, d’abord étouffée, s’épura

par le cours même de son harmonieux
récit; le souffle de l’inspiration: poé-

tique l’enleva bientôt à lui-même, et
son regard élevé au cielv’devint sublime

comme celui dujeune évangélistequ’in-

venta Raphaël, car la lumière s’y ré-

fléchissoitvencore. Il annonça dans ses .
vers lac première désdbéiSsan-ce de“
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l’homme ,v et invoqua l’Esprit - Saint

quipréfère à tous les temples un cœur

simple et pur; qui sait tout, et qui as-
sistoit à la naissance du“ temps.

Unprofond silence accueillit ce dé-
but , et un léger murmure , après la
dernière pensée. Il n’entendoit pas , il

ne voyoit qu’à travers un nuage, il
étoit dans le monde de sa création , il

poursuivit. . *
Il dit l’esprit infernal attaché dans

- un feu vengeur par des chaînes de dia-

mant; le temps partageant neuf fois le
l jour et la nuit aux mortels , pendant.

sa chute.7 l’obscurité visible des prisons

éternelles et l’océan flamboyant où flot-

toient les anges déchus ; sa voix ton-
nante-commença le discours du prince
des démons :Es-tu, disoit-il , es-tu ce- ,
lui qu’entouroit une lumière “éblouis-

sante dans les royaumes -fort-unés du
jour? Oh! combien tu es déchuL...
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i Viens avec moi... Eh! qu’importe ce!
champ deinos célestes batailles? tout
est-il perdu P Une indomptable volonté ,

l’esprit immuable de lavengeanee, une
chaîne-immortelle , un couragevqni ne
sera jamais ployé , commuter cela,
n’est-cevpas une victoire? v v

4 Ici un laquais annonça d’une voix
iéclatanje MM. de Mentrésor et d’En-

traigues. Ils saluèrent ,’ parlèrent, dé?

rangèrent les fauteuils , et s’établirent

enfin. Les auditeurs en profitèrent peur
entamer dixconversations particulières;
on n’y entendoit guèreique des paroles
de blâme et des reproches de mauvais
goût ; quelques hommes d’esprit 4 en-

gourdis par la routine sîécrioient qulils
ne Comprenoient pas, que c’étoit’ au:

dessus de leur intelligence (necroyant

pas dire si vrai), et par cette fausse
humilité s’attiroient a uni compliment,

et au poète une injure : double avan-
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tage. Quelquesvolx pronon cèreùt même

le mot «de Îprofanation. l
Le poète interrompu mit sa tête dans 7

ses deux mains et ses coudes. sur la
table pour ne pas entendre tout ce bruit
de politesses et de critiques. Trois
hommes seuls se rapprochèrent de lui,
c’étaient» un officier, Poquelin et Cor-

neille; celuivci dit à l’oreille de Milton :

-ChalageZ’.de tableaux, je vous le
conseille , vos auditeurs: ne sont pas à

la hauteur de celui-ci. l
L’ofüoier serralla main du poète an-

glais, et lui dit : A I l 1’
413mm admire de toute la puis-

sanceêde mon âme. l l
- ’L’Angl’aiS’étonIIé le regarda, et vit-in]

visage Spirituel, passionhé et malade.-
Ili’luiafit-unrsilgnvel de fête, et chercha

à se: recueillir ppùr conti-nuer.’ Savoix
repritùhe expression tqèsldouce: à l’ô-’

teille. et Üun. accent paisible; [il parloit

z



                                                                     

LA mamma. , 227
du bonheur chastezdes’deux plus belles

créatures; il» peignit leur nudité majesL

mense, la candeur et l’autorité de leur ’

regard , puis leur marche au milieu des ’

tigres et des lions qui se jouoient: à
leurs pieds; il dit aussi la pureté de
leur prière matinale , leurs sourires en-v
chanteurs , les folâtres abandons de
leur jeunesse et l’amour de leurs pro-
pos si douloureux au prince desdémons;

De douces larmes bien involontaires
couloient des yeux de labelle Marion
de Lorme, la nature avoit saisi son
coeur malgré-son esprit; la poésie la

remplit de pensées graves areligieuses
dont l’enivrement des plaisirs l’avoit
toujours détournée; l’idée-(le l’amour

dans la Vertu luilapparutpourla pre-
mière fois avec toute sa beauté ,etelle
demeura commesfrappée d’une baguette

magique, et changée en une Apâlehet

belle statue. . ’ r -. - :35”
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Corneille, son jeune ami et l’officier,

étoient pleins d’une silencieuse admira-

tion qu’ils n’osoient exprimer, car des

voix assez élevées couvrirent celle du

poète surpris. Vl - On n’y tient pas, s’écrioit Des-

  barreaux, c’est d’un iacle à faire mal

au cœur l l--Et quelle absence de gracieux , de
galant et de belle flamme! disoit froi-
dement Scudéry.

e Ce n’est pas là notre immortel
d’Urfé! disoit ,Baro le continuateur.

- Où est l’Arz’ane , où est 1’11 urée .9

s’écrioit en gémissant Godeau, l’anno-

tateur. IToute l’assemblée se soulevoit ainsi

avec ,dÎobligeantes remarques , mais
faites de manièreà n’être entendues du

poète que comme un murmure dont
lesens étoit incertain pour luil;wil com.

prit pourtant qu’il ne: produisoit pas
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d’enthousiasme, et se recueillit avant

de toucher une antre corde de sa lyre.
En ce moment on annonça le con-

seiller de Thon qui, saluant modeste-
ment, se glissa en silence derrière l’au-

teur, près de corneille, de POquelin,
et du jeune officier. Milton reprit ses

chants.  i t i I.Il raconta l’arrivée d’ùn hôte céleste

dans les jardins d’Éden, comme une

seconde aurore au milieudu jour; se-
côuantles plumes de ses ailes divines ,
il remplissoit les airs d’une odeur inef-
fable , et venoit révéler à l’homme l’his-

toire. des cieux; la révolte de Lucifer
revêtu d’une armure de diamans, élevé

sur un char brillant Gemme le “soleil v
gardé par d’étincelans chérubins ,“et

marchant contre il’Éternel; Mais E1114

V manuel paroit sur le char: vivant du
Seigneur, et les dix mille tonnerres de
’samain droite roulent jusqu’à l’enfer, *
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avec un’biruit- épouvantable, l’armée

maudite confondue sousrles immenses
décombres du ciel démantelé.

Cette fois, on se leva , et tout fut in-
terrompù , car les scruPu-lès religieux

étoient venus se liguer avec le faux
goût; on m’entendoit que des, exclama-

tions qui obligèrent la maîtresse “de la

maison iàé se lever aussi pour: “s’efforcer

deles cacher àsl.’auteur.rGe ne fut pas
difficile, car? il étôit tout entier absorbé

parlahauteur de: ses pensées , son génie

h7avbit Plus rien de commun avec la
terre dans ce moment, et quand. il vrou-
witlesiyeux sur ceùxqui l’entouroieiit,

il trbuva près (le lui quatre admirateurs
aontllafvoix salit mien): entendre que
celle “de zl’asis(-îxsnhilée. i i

à:nomineaundincependant. z i ..;
- »-’-’? Ëdoutezamoi. “Si I vous ’txjv culez: la

gloiïei’présenteÏ; i nel’ï’espëréï pas». d’un

aussiçëhel f ouvrage; La“ . poésie; pare est
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sentie pubien peu dÎâmesàwil faut; ’
.poùrrle vulgaire des hommes , qu’elle
s’allie à l’intérêt presque. physigue du

drame. J’avais été tenté de: faireun

poème de ’Polyeucte , ïmais je: Couperai

ce sujet , j’en retrancherailes cieux, et
ce ne sera qu’une tragédie. v . . ’

- Que m’importe la” gloire ïdu me:

e ment?*répondit Milton, je ne songe ,
point au. succès, je’Chante parcevque je

me sens-poète , je vals où l’inspiration
m’entraîne-y cej’qu’elle produit est fed-

jours. bien. Quand cyme devroit lire
ces vers qùe’eent afrisïl’après mâmort,

je les feroistopjburs. ’ l
Ah! moi: je les admire event: qu’ils

ile LVSÔÎeFIltllkélçl’itlS , L

fy yole le Dieu donËllÏimage
innée-(lao’sjîmoræîeeeürl: n .-

. Égal memême«donc.îd’.me:manière .

si.,gffable:3«ditç-le poète. l ’ A
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. - le suis René Descartes , reprit

dOucement le jeune militaire.
--- Quoi! Monsieur, s’écria» de Thon ,

seriez-vous assez heureux pour appart-r n
tenir àel’aute’ur des Principes P

--.J’en suis l’auteur, dit-il. 4 p

-- Vous ,slVIOnsieur! mais. . . cepen-
dant... pardonnez-moi... mais... n’êtes-
vous pashomine d’épée? dit le conseiller

rempli (l’étonnement.

- Monsieur! qu’a de. commun
la pensée avec l’habit ducorps? Oui,
jeporte l’épée , et ;j’étois au siège de

La Roçhelle; j’aime la profession des,

armes , ,hparce qu’elle soutient l’âme

dans une région d’idées nobles par le

sentiment “continuel duisacrificie (le la

irieycependantielle n’occupe pas tout
un homme ; on ne peut pus y appliquer
ses penseras continuellement; la :pîalix-
les i assoupit.’. D’ailleurs on a Îaussi àv

craindre de les voir interrompues par
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un coup obscur ou un accidentridicule

oauomilieu de l’exécution de son plan,

1a postérité conserve de lui l’idée qu’il

n”en avoitvpas, ou eu avoit conçu un
mauvais , et c’est désespérant.

De,Thou sourit de plaisir en enten-
dant ce langage simple de l’homme
supérieur, celui qu’il aimoit le mieux
après le langage du coeur;’il’ sari-a la

main du jeune sage de la Touraine , et
l’entraîna dans un cabinet voisin avec

Corneille, Milton et Molière,let là ils
eurentde ces conversations qui font 4
fegarder comme perdu le temps qui
les précéda et le temps qui doit les.

suivre.” * ’ I
Il y lavoit deux haires qu’ils s’en;

chantoient de leurs dkiscours;’loisique’

le bruit de la musique, des guit’a’féàèt

des -f1û,tes’quif jouoient des anéhuets ,

des sarabandes, des. allemandes et les
..

à. 10.
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danses; ïespagnïnlîesïque âlàr-jëünîe’ imine ’

avoit mises :à 11a mode; le passagé bâil-

timiej des “groæpves - (1è? jeu-h e55; ’ fëmmes

et: ledrshïëclalts de rire K; toùtïann’onçà

qu’un bal ébmmençoitr Une très-jeune

et belle personne- «tenant-Van grand
éventaislvcomïmeî 1m Sceptre“ V, etentou-

rée de; dix jeunes: gëns?5- ,entra dans leur
petit salônïetiré , avec sa Cour’briËII’anœ

qu’elle dirigeoit comme une: reine, “et
acheva de mettre-en déroute lesïStu-à

dieux causeurs.  
V--*- Adieu,“ Mè’ssièurs, dit Hé THdù?

je cèdekla placejËÀ.1 ;M“e dé Lenc’lqsx et à

ses “nâôùè’quetairès”. * . ’ g

p -- ViaiŒenhMeèsieluis, dit 1a4.jçu:ne

, . vous faisons-,nqus, yen“? vous
aiejler troublés ?jvoùs,layçz, l’aipdç (:9an

à gâteur?! ,  
. 75-: Nousælè sommesâ peut-êtréaïplüé

que;  -ces;: Messieurs, tout: en: îdâîlsant’ “1*
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dit: Olivier d’Entraigues qui lui donnoit

51a main. ï :
-.-- Oh! votre conjuration est contre

moi, Monsieur le page; répondit Ni-I
non, tout en regardant nn’autrechevauè
léger et en abandonnant àrunetçroisième -

le bras qui lui bastoit, tandis que les n
autres cherchoient, à se pIaceiri sur le
chemin de ses œillades errantes; .car
elle promenoit “ sur eu’x r ses V regards

brillans comme la flamme légère que,
’l’on voit courir sur l’extrémité des

flambeaux quïel’le allume tour atour;

De Thon s’esquivae sans, que“ penj-

sonne songeât à l’arrêter; et descendoit

le grand escalier lorsquiil y. vit monter
le» petit abbé de Gondi, tout rouge,:en

sueur: cis-essoufflé», qui: l’arrêtabæuse-

quement avec-un air animé- et. joyeux.

--- ù Eh bien I eha bien! où allez-Wells
donc? Laissez. aller: les: zétramgeawæt: les

Sauna-5 Nous“ êtes ,deSenôtnes; marxisée]:
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A’di-ït tout bas l’abbé. , l

  256 CIDÏQ-MARS. O

peu tard, mais notre belle AspaSÎe me
pardonnera; pourquoi donc VOUS en
allez-vous P est-caque tout est fini?
»   I--’Mais:il;gparoît que oui; pûisque

1’611 danse , la lecture est faite.“

î -F La lecture oui , maisles senneras?

--’ Quels sermons? dit de Thon. .
-- M. le Grand n’est-il pas venu? l

.--Je croyois le voir; mais je’pense
qu’il n’est pas venu ou.qu’iÏ est partî.

Non , non , venez avec moi, dit
l’étouïdi, fous êtes des nôtres; par-

bleu! *Il est impossible que vous n’en

soyez pas, venez; l .
“De “Thou’dln’osanf refuser et avoir

. L’air/de renief ses amis à/même pour des

par-tileslde” plaisir qui lui déplaisoient,
le» suivit ,r Ouvrir déni cabinets , et des-
cendit fin petit:escàliër dérobé. 2A cha-

’ ëqùéfapas qu’il” fais-oit ,5 ill entendoit plus

idistixict’einent:“Edeswvoix d’hommes as-
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semblés; Gondilpuàîrit la porte. Un
spectaclejinattend’u s’offrit à ses yeux.

.ï-La chàmbre ou il entroit, ’éclàirée

par un .’demi;jour mËtérieux, sembloit

l’asile, des plus voluptueux rendez-vous;

u pin voyoit d’un côté un lit duré, chargé

d’un dais  de tapisSeries ortié de plun’îe’s,

couvert, déîdentel-le’s et d’ornemens,

tous les meubles chargés de dorures
étoient d’une soie grisâtre richement

brodée ;,des carreaux de velours s’é-

’ tèndoient au pied de chaque fauteuil
r suhld’épais tapis. De petits miroirs unis

Eau à l’autre par des ornemens d’au-v

gent, simuloient une glace entière,
perfeçtioualorà inconnue , têt multi--
plioient partout 1eurs facçttéà étince-

lantes. Nul bruîtwevgtérieur ne pouvoit

parvenir dans ce lieu de. délices; mais

égQIJS quâilyassemblloit parqissoiènt
biguréloignés: désjpcxnséès ,quîil “pouvbit

donner. Hue .foulle,;djhom1nes ., qu’il
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reconnut-pour des personnages de” la
cour ou des armées, se pressoient à 4
l’entrée de. cette chambre et rseivrépan-

idoi’ent dans un appartement voisin qui

paraissoit plus vaste; attentifs, ils dé-’
voroient des yeux le spectaele qu’ofûoit ’

1 le premier salon. Là, dix jeunes gens
debout et tenant à la main leurs épées

nues dont la pointe étoit baissée vers la
terre, étoient rangés autour d’une table;

leur visage tour-né dueôté de Cinq-
Mars annonçoit qu’ilsvkenoient de lui

s adresser leur serment; le grand-ééuyer
étoit seul, devant la cheminée , les bras

“croisés et. l’air profondément absorbé

dans sestâéflexions. Debout près deluir,

i Marion de Lorme-, grave, recueillie,
sembloit lui avoir présenté Ces gentils-

hommes, V lDès que Cinq-Mars aperçut sonàamiv,

il sezpréoi pita vers laîportev:qu’1il;ouvroitï’, I

en? jetant un regard terrible àl Gondi; .
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et saisit de Thon par les. deux bramera
l’arrêtant sur lesdernier degré:

-Que fai.tes4vous ici? lui dit-ild’uùe e
voix étouffée ; qui vous amène 3’- que

me voulez-veus? vous êtes perduwsi

vous entrez; k
--- Que faites-vous vous-même? que

vois-je dàns cette maison 9e l ’
-- Les censéquences de ce que voùs

savez ; retirez-vous, vous dis-je ; cet
air est empoisonné pour tous ceux qui

sont ici. V
---AIl n’est eplusî.»temps ’, on m’a: déjà

vu; que» diroit-on si jeme- retirois? je
les découragerois; vous seriezyperduæv

Tout ce dialogue ,S’étoit dit. àiîdgemi-“p

voianet précipitamment ; au: dernier
mot, deThou, poussant son amin, enL
tra-, et d’un pas ferme traversa l’appar» w

tement’ pour aillèr: vers »la« chemi-hée.

ŒntharsrfrémisSantëde colère vint
reprendre: Isa“ placez, baissasla tête, se



                                                                     

si

24,0 CINQ-MARS.
recueillit, etrelevant bientôt :un Visage I
plus calme, continua un discours que
l’entrée dation ami avoit interrempu :

--Soye“z donc des“ nômes, Messieurs,

mais il n’est plus besoin de“ tant de
mystères; “souvenez-vous que lorsqu’un

esprit ferme embrasse une idée2 il doit .
la suivre dans toutes ses conséquences.

Vos courages“ vont avoir un plus vaste
champ que celui d’une intrigue de
cour. Remercieiznmoi; en échange d’une

conjuration , je vous donne une’guerre.

M. de. Bouillon est parti pour se mettre
laltête de son armée d’I’talie; dans

(leur jqurs’, et avant, le Roi, je quitte *

Paris-pour Perpignan; venez-ylems,
4les;ro’yalistes de l’armée nous y atten-

dent; , , V ’
F h Ici, jl.jeta vautour (le lui des regards
conüansetîcalines ;, il vit (les étclajrsde

joie et “d’enthousiasme: dans? tous J65

yeux de ceux qui îl’entquroîentl v Assa;
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la cdntagietise émo’tjon qui précède les

grarides entreprises , il voulut s’assurer
d’eux encore; èt répéta d’un air graiI’e : 

Oui, 5-13. gùerre ,j Messieurs,  son?
: géï-y ,Ïùnè guefré oüîverte’. La Rochelle

à” là Nàlxïàrre: se prépàrent’ au grandÎ

iéèeil de leursafengiôhnaires; l’armée.

à’ÎtàÏiéemrera d’un”côté; leifrère du?

Bôi fvien’dxfa nous joihdrede l’autre ; 
lïhbmmae Sera énjçùré , îràincu ,Ï. ééraSër

Lès’baj’lémeris marchèrgnt à natté aine

üêfe-gardè, apporidnf leur suppliqùe
aï: Roi , armenaüsèî “forte-que n03 éËéesf

etàaprès la; victoire, nous   nans jette;
116135 aux  pie’dsIdé “Loùis- XIII, notre “

réaître“; polùrwqurh’il nous faSsèIgrâce et:

nôüs pàraôhne dg ll’av.oir Idélipïré dâun’î

ambitiêùi isanguinaitrè .étî de  hâter“ sa

fësolù’tiidng ’ ” z . Î f 1

Ici; regardant, autour Adè lùi’, ileïrit.

enI’CÔfe ’unle assuraiiéë crdissànte dans

  5. v n
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les ,rqgg11çjs   et l’attitude de «afats 9,91m

Pièces» Ï  . .
- Qupi I reprit-il, croisant ,SBS buas

etpontenant encamayec .effçlrj; sa pro-
RIIC. .émgtion 1 3’095, 211,6 :RÇŒEÎQZ. 21335-413-

Vaut cettç résoluxiçn .pgrpîçroit,une
révolte à  dîquÇS’:h0mmeSÈ Que N933?

Ne,çpenfsez-vçg1gïljas que j’aie- abusé des

pouvoirs; qué. V0115 .m’aviez.,remis;? J’ai

porté lbin. les ehpseswmais il est de?
temps dùules qusyïeulent être servis;
cqmrhîe malgrésuxu 19m sa; :Pnévn ,.

vog5.,1ç,àayez. Sèdan ,ngqç puvrira ge;

et, nous v,sommçiîs . a.s;urés’l,dp

ADQuze mille, hommes de vieilles
trgupeà .eptrefonf avec nous. ’jusqîuÎà

Paris. nglçune  p.lgce lpourtantlns sera
livrée à Ëépîaqgep; 61195 auront; imites

garnison française, et serontjprises’tay

nom. du. 30j.
..  -. Vive lç 11911 ! , vivel’UniQn .! la mu:
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vène: «union ,î enseigne iLigUe-l’ stèmes

rent tous lqà jelmesgehs de; l’asseËnà

blée. Z ’ A h ’
v ï---* Le» Voici: donc venuÎ , sïécfiaACinqc

Mars avec enthousiasme ,w lekvOiciïle pluS’

beau jou’rrdel ma vie r! 0 jeunesse, fieu:
nesse; touj ouËrSÉ nommée impèéveyante

et légère (le’sièclè-en siècle!” De

t’aecusera-t-io’n /aujourd7hui?« Avedîun

,chef (le vin-gt-(leuxansl, s’est Conçue,

mûrie, etva s’exécutersla plus vastefla

plus juste , ila plllsgsâlntaire desï
,prises.- Amis , qu’estsce qu’une grande

vie? Sinon une penséeudel la jem’ies’se

exécutée par Fêge mûr. Làgj’ennèsseëre-

garde fixement’îl’avénir-ï, avère “sen tom!

d’aigle; Iy trace l’un large frrplan 5* ariette”

une pierre -f0îiÉl-ânlelâïtail’ë; fer ’tôlltîëé-

que peut’faârenoizlie eici’stetloeventiè’lèeê’

c’est d’appiocher de ee ;premierî’desâeîn;

Ah ! quand-pouliniez“ naître îles guède: »

projets; Sinon buque lems“! bittion-
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tementxdaneîla poitrine P, L’esprit În’y

sgfliroit pas ,-,il n’es-t rien qu’un instru-

ment.
.A Une nouvelle eJ’cplosion’dc joie sui-

vpit. ces paroles, lorsqu’un Évieillard à

barbeblanche sortit, de la foule, .
.Allonsv,’dit Gondi à demiwoix,

voilà le vieux chevalier de Guise- qui

varadqter et; nous refroidir. A
’ Epeffet, le vieillard serrant la main
detCinq-Mare, dit lentementet péni-
blement, après s’être plaçéprès-de lui :

H -7- Oui, mon. enfant; et wvousg mes.

enfausirlrje voie avec joie que mouvieil
amiïBassomgpierre sera délivré par vous ,

et,-..quev,yous allez venger le comte de.
smegmas et le»jeune MontmorencyL....
Mais;,il,-çon.vigemlà la jeunesse/r, .téut au

(1eme (qu’elle :estl, d’écouter semi; qui.

onlbea’ucoup vuÇJ’ai vu la Ligue, mes

enfeus”; et je vous Idis, que roue ne
pourrez pas prendre cette fois, comme
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on fit alors, le titre de Sainte Ligue;
Sainte Union jd’e’Prote’çteu’fs’ de 52%nt

Pian. et Filières de’I’ËÏglisé”, parCe’qüe

je Éois que “vous comptez SIR-l’appui

des huguenots; vous ne pommez: pas
- non. plus mettre sur votre grand sceau
de cire kinerte un trône Vide, puisqu’il
êstbccüpé par’un Roi-.1...“ l ’I l

- Vous pouvez dire par ’(leux’, in;

terrompit Gondiîezi riant. “ A ; I l
I - Il est Pourtant1 d’une grande lm-
portanée, poursuivoit Ielvi’eùx Guise

au milieu de Ces jeuhes gerle en 111-4
multe; il est d’une grande îlnpoffance

de prendre un nom aIJqUel’ S’attaelae le

peuple; celui de Guerre du bien public a
été pris autrefois, Princes ’de [à Pàia;

dernièrement; il faudroit e117trôtilver

li .-“ Eh bien; zaïgùe’rre ldùleïïEÏiÉ

Cinq-Mars... I -
-- Oui, [c’est cela! Guerre dàRôi,
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dirent. Gpnçlzi vent-(pusgles jeunesî;gens,

Mais.” repliait; emcqre: flei vieux lit,-
gyeur ,3. il nueroit lessentièlg. aILSsiy’del se“

failçzaspppguyexâ par. laufaculté théolo-

glquçgde Sorboiuueî, qui «sa-n4clionna,au.-

tréfois z même les hauts,» goumiers 1 et

les.çqrgueurs,get ,rtemçtutge en. vi gueur sa
deuxième “prçppsiçtïiquïqu’il est», perv-

mi; au. Apçupzlç ds v désobéili aux magis-

tlàtà étlkde lesîpendreçv v l A   ,
I -.-7 Ehîlwclieval’ieyr,ysîécrja.Gôndi, il v

31e s’âgivt Plus de cela ;,.1aissez parler-
Malç Grîanîcl; nous nefpensbnsnpasjPlus.

àla Sorbouueà présent qu’à Votre:saiut

Jaçqu-esvÇlémelut- l l V
l honni“, .etÇinq-Mars reprit z

(J’ai:voulurlMessieurs, ne .vous
liçucàîçherdes projets de MONSIEUR,

de iceux/du duc de Bouillon etc-les
miens ,6 parce qu’il est juste- qu’un

- (“à Tweâ-düalîâyedrsr v
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’héymmèïquîhjouè siaaïëib gâcha-va qué!

jar; Jmaîsljreivmrs: âiïir’nîs; SOIÏJS les“ yeux V

léè clignés lek/[31’115Î maIHeureùs’es y et

je ne: Vous I” ai: pas défaill’é; mg forces;

parée qu’il? ïn’cst «pàsï’uü &me qui

n’en? àachè le -seCrét:  ESt-Cé à vo’ùs,

Môntrésor ket SairÉt-Thibaî, que j’ap;

prendrai iles-Érichesses” que :MONSIEUR”

met à nôtre dîs’poSiticÎn? Es’tàceïà voùs

v L’ocîrn’afià’, Je Môuy ,1quAe jè’dîfàîto’zrlë

bi’èn de jeunes gentilshohîînès’o’nt vdulù

.s’âdjôin’dxfeà vicis compagnies de; gens

d’àrmeàrèt de chevau-légers pour com:
Bàttre’fles: cardiüàl’isteé ;“v zambien- en:

’Tqïxfaîne” et dans l’Âuxîelfgne, Îo’ù sôn’t -

les térreS de la maigoh! d’Efüàt, etd’où

von’tsortir deux mîîzlevjsxeigîïeürs avec

lèdrsvvàæaux? ’Bàr’on de; Beauvau,

vous farabje’ ied’ir’è le zèle et la valènr

des-cuirassiers que vous donnâtes mi
malheureux comte de Soissons dont, la
cause étoit la: nôtre: 5. et», que .vous« vîtes

f



                                                                     

3:46 ’ CINQ-MARS.

assassiner au milieu de son triomphe
par celui qu’il avoit, vaincu Mec vous?

Dirai-n je à ces .Messieurs la joie. du
æomte-cluc (1) à la nouvelle de nos dis-

xpositionsr, et les lettres du cardinal-in.-
.fant au duc de Bouillon? Parlerai-je de
Paris à lïabbé de Gondi, à d’Entra’i-

gues, eteà vousvtous; Messieurs, qui
voyez tous les jours son malheur , son
indignation et son besoin dÎéclater?
Tandis que tous les royaumes étran-
gers demandent la paix, que le cardi-
nal, (le Richelieu. détruit toujours par
sal-mauvaise foi (comme il l’a fait en
rompant le tràité de Ratisbonne), tous
les ordres devl’Ète-t gémissent (le, seslyio-Àl

lances, et redoutent cette colossale am:
bitiou qui rie tend: pas [moins .quîeuxf
trônes temporel et même spiriteel (if?

laiFranQeL l.7 Ï . t”

-’ (.1) DlOlÏVÀI’èS;c0mÎe-Çllc(16254114300117. » . g,
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.;-Un murmure appmbateurinterrom-

Pin Gag-Mara On seçtuWnA moment;
“ 6144113311» entendit jléyspngîdçls ’instmmeùs.

à venta-le trépignement mesuré du
pied dés,danseurs..- , .4 V

    Ce- bruit causa uninstant de distract-
fion: et: quelques iirçSgdaùs Îles V plus;

jeunes gens. de l’assemblée; A M ..
-- v -Cinq»Mars gen profita ,. et levant’vles-

yeux:. “Ç Ï. 33.3.1: k :Î. h
Y ;. ---4-»Plavisirs de lai jeungsse, s’écria-bila,-

amours, musique ,- danses joyeuses;
que nevçremplissezwousl 3331118 nos Alpin

sirs! que-n?êtes-vous4nos seules àmbig;

tians ;! Quïl nans fautdè i-ressentimens
pour, glie nous Yann-us.faireuçntendrâ

nosz criard’indignatignv à Œavelfs lçs éclats,

delàjoien :nos’redqutables çonâderæçesï

dans. Basile; (Alaskæntretiensdtæ new. :135.

npæzsçrmens’deagùenreaèt, de-mçtïn au:

A milieu;dsml’enîmemçnii desgfêlagsæaî de;

lazav’ied A!   ’  L«xi» .. .
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* Malheur à celui qüi’âttriste let jéu-  

nèsSe’ dhrni “peüple I“ Qùànd 163“ ridés silu

bâfrent Ïrl’e. frônt- de :l’àdàle’scenty. la“

pénis dire A haf’dîment I que I le daigt 5 (Pm

tyran les a creusées. Les autres peinèsz
du jéùhe âge lui dônuen1îïleï Îdésèspoir

têt-hon là CoæiSternâtiOI-l; oyezpaSSef

en silenc’e, chaqùe matin ces étudiansà

trièteâ’ et: mornes,” dont le front (est
jauni, dont la démarche est lente etïl’aî
vôiîbàs’àég on croirbiëtÂqtïï’i-Ïsï craignent

de viivreëét de faire un pas vers FaVeÏ-V

nim Quz’y-ïaètâili dans“ env France?»

ho’ùüriede trapaï î f-     7. à
A commina-:413, j’ai suivi Ïpehd’àntï

(Téux minées-la marche insidieus’e“’et

prOfon’d’è die Son ambition Ses; étran gesL

procédüi’ès’; Sès- commissions secrètes;

ses aSËasàilïâtsijurîdîqlïes vôusv écrit son”

nus :I fuîmes ,ipairsa;maréchæux , tommi-
été éwasié rparï Myilï 1’152! a pas» uneï’fàm

mille de France qui ne puisse métif“?l



                                                                     

’ 1.x munir-mg. 2:51
quelquë trace; douloureuse 4164.8011 pas:-

v sage-.6111? nous regarde 16115 nomme. en,»

n’emâsl de“: Vgonl: autoritégzgcîes’t (1113213:- ne

veut laisser; en Malice/«que. sa maison. ,
qui neÏten’oit, il y ayingt ansl, quËun

desplué petits fiefgdu oitou.  4
  Les parlemens: humiliés; n’ont; plus

de,  voix; les présidens deæMesmCS.,ide

Novion, de Bellièvre, vousvont-v-ilisarér
Vélérleun cpura’geuseïmais inutile ,ré-

sistance pour: cdndàmnen àçmont le duc

dewLaValetter 4 V v y
Lesprésâdens; et conseils deS: gours

souveraines ont été. empriSOIJnésïchæa

sésa, interdits, chose inouïe! lorsqu’ils

ont parlé pour le Ri ou. pounle par
’ hlic.

v Lesrpremiènes»chargesde.j»usti6e,5qui

lles   remplit? des A hommes; infâmes , et

corrompus. «pigment: les-.sangetrlîer du

pays. Saris et!leszv’illesmaritimesulggxéeæ:

185,; campagnes mamées zeb, désolées; pas



                                                                     

2572 A CINQ-MARS:-
Ies soldats, sergens et gardes duiscel;
les paysansnréduitS’ à la nourriture. à

là litière desianimiaux tués paria: peste

ou là faim.,xse sauvan’tÎ en pays étran-

ager: tel est l’ouvrage de cette nouvelle

justice. Il eSt Vrai que ces dignes agatis
ont. fait battre monnaie à l’effigie. du

cardinal-Duc. V0ici de ses pièces

rcyales; r .Ici-le g’fandï-écùyer jetasuv le tapis

uneLvingtaine de doublons en or où
Richelieu étoit représenté. Un nouveau

murmure de haine pour le Cardinal
s’éleva dans la salle.

v Eti’croyez-vous le- clergé moins
avili s etï- moins médontent PL Non. Les

évêques ont été jugés contre lesxldis

de. l’État et le respect dûà leurs per-

sonneszsacrées. On «anvn des corsaires
d’Algèrfcommandés par-Lin archevêque:

.Dés-ïgensüde néant but été élevés: “au

cardinalat;:Leminisüie même,”déivoranf



                                                                     

  LA LECTURE. 255,.
les? choses les plus saintes, Çs’est. fait

I élire généralîde’s:.ordres clef-Cîteaux,

ê Cluny, Prémontré, jetant, dans4les“.pri-â

«sens: les religieux qui“ lui ; refusdient.
leurs“ voix. Jésuites, Carmes, Cordeliers,

Aùgilstins, lambins, ont été forcés ’d’éa-l

lire 4 en France des l vicaires-généraùx.

jour neplus communiquer à Rome, .
avecleurs propres supérieurs, parce

5 qu’il Çveutétrelpatriarche en Fraùce et,

chef de l’Église Gallicane.:

. gvè-gÇ’eSt un schismàtique, un mens:

trels’e’crièrent plusieùrspvoixh v ,

Sa. marche est donc visible, Mes:
sierirsl; il est prêt à,saîsir le pouvoir
temporel et spirituel; il s’est cantonné

peu à peueontre le Roi même densrles
plus fortes plaças (de la Hanse ; saisi;

des; embouchures des principales :1137, e
ylems, des meilleurs ports del’Qeegg e

dandines: et de. ioutesgles sûretés;,dL,L,

royaume ;,»e’est dong le Roi; . quül leur;



                                                                     

554 anomalas;
délivrer; de cetteoppression. Le Roi et
la paiwsera notre cri. Le reste “à 31a

Providence; Î v
Cinq-Mars, étonna beaucoup toute

l’assemblée et de Thon“ lui-même par

ce discourslPersonnezn-e l’avoit entendu

jusque-là parler long-tempe de ïs-uite,
même dans les C0nver5’ations familières,

et jamais il n’avoit- laissé entrevoir, a par

un seul mot , la moindre aptitude à
connaître les affaires publiques; :il
avoit au contraire affecté une insou;
ciance trèé-gra-nde’aux“ yeux même de

ceux qu’il disposoit àservinses projets,

ne leur mantram qu’ùne indignation
vertueuse ceintre “les viOIences du mi-

riistre, “mais affectant de ne mettre en

avant aucùnè :deses propres nidées ,.
pourïn’e pasffa’ine vôir son ambitionper-z

sormelletcom-me butdeee’s travaux; La

confîance-qd’onâldî ténu oignoit ireposoif

sur saifaveur et est bravoure. La sur--w
z



                                                                     

L4 LEGTUBE. » 125,5

prisgfut.doVncyassezgrande pour causer
tu; moulent,de ,siIencç;. il fut bientôt

rompu par tous .lesr transports  des
Françàis . jçunès ou vieux lorsqu’on

lçurnprésçntq un avenir de combats,

qye], qu’lillsoit... V v
Parmi tons cadi: qui vinrent serrer“

la; manga duljeunç phçfdepætrti, l’abbé

de Gondiïqundiqçîgiltcomme un chef

Â -- ’ï’âi..déjà n’éPF’êlé“ mon régimçnt;

orbité]. à; idéal hpmmes Superbes, .! l,

Puis;;s’adr;çsgant.àx.Mariog de Larme :
»-.-*.Iîa-,rbl,al1; «Mademiâêllçs :126.- yeux,

pager” couleurs, vous: çuhap gris:
(1971m ,eft yoga: ordre de l’élllunççïtte, La,

devise à; calebar-mante- t

Nous ne brûlons que pour brûlot: les autres! * ’ V:

Et je voudrois que vous plussiez yak,
tout ce que nous ferons de beau, si
par bonheur on en vient aux mains.



                                                                     

5-56 Il -c1LNQ-vvlmïi’ns. 

J La bèlle Mârion qui l’àimoîl-Ëpieùs’é

mit à À-pabler par-dessin . sa  . tête. à“ “ de.

Thon,- «mhrtiücatibh quî èâas’pérôit:

toujours le pâtit abbé;raussih la quittàf

vil brusquemeùt’ en se redressant et
relevant dédaigneusemeht sa mons-

tache.Î ., Ï Tout àcoup un inopverherù (165;?
lence subit se fit dans l’assemblée. Un
papier roulé avoit frappé le plgfgtiâ’éf

étoit vènu tomberlaux pieds Je Cinq-
Mars; ’Il-le ramassai; et lé” délïlpjva,Ï’

âprès-av’oif regàrdé viàyùeiït: iàüfôpr (le.

lui; cinkËhetclhai en vain “Q’dù’îl fiâüiiôit .

êtrë’ ïiïënii; toué deux; àqui ’  s’ËavàÏ 1Ç5 îèÊît;;

xi’àzvo’iÉnË 81313116 üsÀalgè ’ âgé ’lâexpfèsèiôii:  

de l’étonnement ét d’ü-Êieîgrzandé buffe;

sité. v »  
--- Voici mon nom mal écrit, dit-il
  :4»; au.» i-Hf in tu A5“ frôideïnent... “ , h “ »

:6 .1174”. ë’ .’ ’.“ : , ;.î*: f? “.31: (1’: EFHK,

. v . ,;,r4(x.« .n ... 1-; hl. ,1 g“du”. .- . n , .

ai.

h



                                                                     

l

LA; iæ’c’rmüé: ’ 55371

mal; au! .* v; “Hum .7151: a»; “5-: Mn.. A GINQQMMECS’   4
un; cËinmlÈînnüNOSTËKDkMUSmJÏ î” C a

  “151,222ÏA)’;;;À:;* En 952:2!)
. wc 3   , ,.Quantrôomiet rouge passera parla fenêtre, l ’1’ a ’ ï

ares n Psi Amy-3;. 1174.: a 1.; V3 à’   k’quarante mités in: coupera la tète,

’ ’ I v l. Ï,.r:1. a: ..;Eii10ktlînîtdiiîig ïmzm a M J

7:5» “zen-Ian. qu] pi me, : :!; ::;: ’-:.*;;:1’[ M1
illy a un tria??? :Rîgmgîæysîz,

.. .. . , nWFanë açîgRëEËSF-Fy;
Mais qùe bobs îml)01 te?noEâ35âl

Pêsçsseilàè îffltêzssadè;

de “a: ï 55:):” “-.:1 r Teint la vchye’reheg ;ègï ” 1’ç’, jéfèr par;

laæëaréaè: geais)» :43;

ââ; s’êhëâïdn ç âçljé’àlâèî Î ââ;

191“ più? à1ï*èÎïî°ïîeî!ïëÎàî“;êëaÏéïïxiÇçg

ôitv’è’q’n filoîsîîlîlfzivnejcîihêfïæùjçèê: (3154?

v” .:U:. dîvIJ     I w .1 .z.. Îqiièé personnes se ’fetifèrè’nt, , (la “réa,”

film») . Gy... 4211;?” u) .33 ..3*;«. : ; A; (in). àmon s’ecl’alrçxt.11YI,ar1.qn de 110m3 ne,

E143 div

Ï ,.:1’»Ï::”;Ïl.’ .7”, A,
sieurs ,jajouta-t-g en

4:51.14!

f “maxi: L à;  , EXHËAÇ JE; Juda“) L
cessa: e âme a.c acun qu’elleœhas par.

FEU 9?;  îÎ!v’î?’; 1’ .311 Fi Nia S K“? gruau JJÈ

«en: 3.1? ,33“; : 24;1..,:.*1  m; mn :43 (zist-«H?
(1) Cette sorte de prédxchon en calembourgs fut puba“. «Ir

Nique trois mais agnès la conjuration.   w u

5’ ü .. V Il.



                                                                     

256x 61:39:11,435], .
roit ses gens  râlai!R,s.çg,41îzsx devoient être

SOUPQQPJIÉË.’MÂÏgËÉ:seààeffortsæilnégna  ’

dams cet instgntquelque frqideur dans
lasalle-’pæxràggsg.dgidss- 4
cours de Cinq-Managlaissoîïent aussi 4
de Eèncçrtîîuë? “sur fleiniptântîëënjadu

. Rôîï’ «affété ,fiiànchièé “îmenâpéâtive.

aiêoïf 3:1”) îfïeùl: êîïxîaiilé lles,çarat:tè1jçs;lesæ

Té bemârqâtiék à Cinq-Mary
 -E’(z°ute,za. lui, ditêiïlôutbawoyei-v

ahi?! ,«iîàâîïéïùdijé égarât; sçin Les cons-Rima:

(ions éï âsçémàléésgàilvl’ la deschosaes

ëiïfëïhèlit’ïùëèaræ.îïlâeâsi!“fêlâtsavoir»

sïîüirèzjïîxiëù ’içi5,;’, suis lwnaiqqqng

assai, fortÀdànsv patte riparia f
êpàbké, 339 Rem. mot ,1, ct en? V 4
plii’jez. l’eçpm ds; çqptpàdiçtionz;.. “cçlæ;

féïisàît Ïtôgiçûrsxën y Ëragéà.,. gong.

iéclîauHëfézÏàliiiSi; àîyëz l’air de mappa;

wolllinïlesJetènir mdggé pas! “Mesa

ferbhtl’“ A, *  ’

.4-mMi1



                                                                     

“ mmm; , 55g
*ÎLLèÜgËaigdïéçéüyèf:Àtïëfivà 1a facette

amitié a; 4s43eançant “avéra; éëùi qu’a

àiîôît l’es; :çiiëagëà; lénrüîtï“   ’  H

- -- DïJ’s rèStë; iMèS’sîeüf’sè, ji? neveu:

forçexf’ peïâoâüë àc me ânière; assez de

havés nousïatre’zideùfà Pérpignah , et
lâ’FFànçé çiïtîèfè’eà’f’dël notêe opfhîôiii

Sîzti’tîèliïu’îïn “vétûf svaàsü’fér une retraité,

q’ù’îïï parle,” tintas lui d’ônnemns“ lès

moyens de se mettre dès prëëënt en

  NuT ne; ’*iôi1Ïiît-:éüt’enâïë parfçr “dé

cette propoëîtîbii à? l’el môuveirient
qp’èÎÎë’ bücàsîbnaf   güïïreùbùvel’er’ *ïles

mmm démine” côfitréÏé’rùînistfë; v  

l CiùqiMaïjs ébuîîiiüaïpbùrtàhf à ib-

férirôg’erqüèfques*përsonheè qu’i1ÊcEUîà

sÎSsoît? Biemgî’êai’îlïïüüitîpâr

quig cvî’àïqnfîïj’sefpàssçroü’î Sbnfép’ëëïà’

tîâviéfâî*l’e’ëorpëï’sïîlg’èïî-ràvdiîî“cœlëfveüïè’

gamase MIE-sana? qui;
Eèfeniehf sm?1’*as.taiüns,rdizî”:* ’ «v

1



                                                                     

4 yçqlaxæâ 93,?! mêæàdpgpex (.1 e.1,’.1 mpora“

3go53’.;“f)’i’ . . . v V 1-.139% 9 g’çsp lÏaEçbegêÇh’çg. 51e Pâris et l’île.l

31 . . mm; m . . Un“; v. A“ . ’èÂIr’ÂÜ; « , 1 . .- A“ Ë)NofreTngcg, J’egfeggx une page assez
H 5112; .z’fYJÆQe.

forte Beur (mW èegïn’ènlèxk paê- .

’ «r14; Yèiïnç Lait-lm de mon?“ A, . ,
.. .1 n JIÏ lzêîvi “:4? .s«; 43315:5);

- A YQâacêtég, ; gépqnslià édam!
k) .HAÎÜ  J

dpgqemegt . cg; xbalyssxant . les yeux. ,z 1ne:

Ë) ÉL.
W

ganga à ,sa,igé:solutiqrx1 Bar la çrmeté»

kl au)
“ikînîîÀ’ .,

-r-Vouë le voulez, eh bien! j’accepte,
. ut,

2’?! ni

gît CianMgrâampgnsaçgiâcç 65ml“

la; 5

a, -Pqis,seèlçeîtqumçént,yçrgsj lïaèàemhlée.:

,4. . 4.1..w .. æ. .ztzvux:.v:’l . ’nîtîîMe-“Yêlçklïëv Œtralm W24?

Les dernierêbpmmeade, îmnçeêcgt’.

  v A V à ’lesMwænsJæçnçx SF: 161 . 59155905?

28%? zgçæéçmlçïçàgynsaiïêës

vlime?etysïignsaslexægæîeæiqèlls Èaîëçhise’

- (un

. a . . 1 .  BaqhÇLIÇH; »,-È?&?SIËPË.19m le? 99951995
Il Ü

’fondemeæ die. A? æœâscmg 9921m9;

âïëP-d 349;.” 69
H4:

LUH’ ,41

“avec mmh çæyméanra 5.181116 ’
n 4.x

V. w...“

,,-.-- Mnlye gçançlçéquyer,.îma retfaite à A
.1 ga un f; a” ggvn 4., in   r

s

2h;

au,“



                                                                     

[li/A. LECTURE. « 26v!

’ place des parlemens , antiques bar-
k rières et en même temps puissans ap-n

puis de l’autorité royale; mais soyons

vainqueurs, et la France nous devra
la conservation de ses anciennes mœurs
et de ses sûretés. Du reste , Messieurs,

il serait fâcheux de gâter un bal pour
cela; ’Vous entendez la musique; [ces

dames vous attendent : allons danser :
--Le Cardinal paiera les violons,

ajouta Gondi. ’

Les jeunes gens applaudirent “en
riant, et tous remontèrent vers la salle

se comme ils auraient été se

ïmîQ-É a

la; ’ 3 il. i , .
i * - .n p TROISIÈME VOLUME.
Kxn-,/ “1’45 . I



                                                                     



                                                                     



                                                                     

11 candi: p y aïeux à; je; mbntâgneg ha
 tudîçr,’;ètÉ jusqù’àx pçéègqt mal :ëéâertr contrastanekav

mm; c’pàpïïirlàndkçg qui  cités:rizonrunerémiais: où
A , quatrçÆËÊEIBSIVIyOPPI’èSÀOËIIZne1.7ÇTËÇÎqû853ÀiLa3?eQ 5111m

déqtjhàgœëins’que tians] ,et des v cdigtumes
j ra bimane reg mig“:

ai en ses Wniïàèey’âè

Î sgsÏBArihl-ÂBoyfîllïuî  

euchre m3 NYnltcnâéèŒn

k Ïîâëèêaârâ’

,; :1,:(55& ge il,


